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Loia  d'être  une  source  de  phosphorescence,  elle  en 
absorbe  le  fluide  en  se  vaporisant.  Enfin ,  lorsque  le 
moyen  que  l'on  emploie  pour  exciter  le  mode  lumi- 
neux ne  l'oblige  pas  à  changer  d'état,  comme  cela  a 
lieu  dans  Tinsolation  ^  elle  exerce  alors  une  influence 
semi-conductrice ,  sans  laquelle  tous  les  corps  vitreux 
seraient  inphosphorescens»  • 

3*.  Il  suit  encQre  de  l'ensemble  de  toutes  les  expé- 
riences de  l'auteur ,  que,  puisque  le  fluide  de  la  phos- 
phorescence est  soumis  à  la  loi  des  corps  conducteurs 
ou  indéférerô,  il  est  de  nature  électrique. 

Nous  ne  pousserons  pas  pkas  loin  nos  citations. 
L'auteur  convient  lui-même  qu'on  est  en  droit  de  lui 
demander  le  complément  de  sa  preuve,  qui  consis* 
terait  à  recueillir  ce  fluide,  et  à  le  montrer  dans  nos 
instrumens  électriques  avec  ses  propriétés  attractives 
et  répulsives.  Il  est  persuadé  que  cela  n'est  pas  impo&« 
sible,  et  compte  s'en  occuper  lorsqu'il  aura  étudié  le 
phénomène  de  la  phosphorescence  sons  toutes  les 
faces  possibles. 

Hydromètre  universel,  propre  à  déterminer  la 
pesanteur  spécifique ,  tant  des  solides  que  des 
liquides  ,  par  Ai.  Atkins. 

Les  deux  qualités  essentielles  d'un  hydromètre  sont, 
1®.  une  forme  propre  à  faciliter  son  mouvement  dans 
un  liquide,  et  2**.  un  volume  calculé  pour  la  commo- 
dité du  transport ,  et  qui  n'exigeât  que  le  plus  petit 
échantillon  possible  du  liquide  destiné  à  l'expérience. 

M.  Athins  a  par  conséquent  choisi  la  forme  spbe*- 


^ïdale  pour  le  bi4be  de  s^n  instramemt,  parce  qu'ainsi 
jl  i}iyise  plus  aisémjsi^t  ^e  liquide ,  ^oit  en  montant , 
soit  en  dQ»cenda|[|f:.  L^  yplunjie  est  tel  q,i[i'une  demi- 
pinte  d'un  Uqpidjç  q^^lconq[^e  suffit  pour  en  faire 
r^ç^érience. 

Son  instrument  içst  donc  composé;^  i^  d'un  bulbe 
surnoo^lé  d'une  petite  tige,  9u  bout  de  laquelle  est, 
:r*.  une  cuvette  destinée  ^  recevoir  le  poids,  et  5°.  au- 
'dessoufi  du  bulbe  i^ne  jambe  terminée  par  une  via 
mr  laquelle  se  cjmusse  un  écrou  placé  au  milieu 
i^up.  arc  qui  sQ^jtient  ^''*  une  autre  cuvette*  Cette 
lil^pière  cuvette  est  .destinée  ^  vecevpir,  ^lon  jb  be^ 
soin,  des  poids  ou  des  corps  solides. 

Av:ec  cet  instrument  jl  t^t  aypir  iffx  assortjgaif^nt 
df  poids  évalués  en  graix^s* 

J^  poids  de  ^'hydrom^e  ][ju|-x^£me  est  de  sept 
fi^nU  grains  ;  on  ajoute  .trojb  qeat^  grainç  dans  la 
cuvette  supérieure,  puis  on  plonge  l'instrument  dans 
de  l'eau  distillée  à  la  température  de  12  degrés 
44  centièmes  de  Ré^umur  :  il  s'enfonce  alors  jus- 
qu'au milieu  de  la  tige ,  et  déplace  nécessairement 
jjQillie  grains  d'eau. 

Il  (en  çésulte  que  chaque  grain  placé  dans  la  cm- 
jFeit^  ^p^rieure  représente  un  millième  de  la  pesan- 
teur spécifique  de  l'eau,  ou  bien  une  unité  de  la  pe- 
fàntsur  spécifique,  si  l'on  éralue  celle  de  l'eau  à  mille. 

On  .voit  également  qu'un  di|:ième  de  grain  repré- 
sente ym  dixième  d'unité ,  ce  qui  est  la  valeur  de 
chacuxie  des  petites  divisions  qu'on  aura  soin  d^ 
Iracsx  $ur  la  tig^. 
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Analyse  d'une  Aérolithe ,  par  M*  KhÂPROTHm 

M.  Klaproih  a  analysé  Faérolithe  tombée  le 
i5  mars  1807  >  ^^'^  ^^  district  du  gouvememeiit  de 
Smolensk  5  il  y  a  trouvé  : 

Fer  métallique* 17^  oo. 

Nikel o^  4:0. 

Magnésie 14, 25. 

Silice 38,  oo. 

Alumine •  r  •     1,  oo. 

Chai^x 0,75. 

Oxide  de  fer.  ..*..••  35,  oo. 
Perte ,  y  compris  le  soufre  et 

une  trace  de  ma^ésie.    5,  6o. 


m 


100,  00. 

Analyse  de  la  masse  métallique  des  anciennes 
armes  et  des  anciennes  médailles  chinoises  ^  par 

M.  Klaproth. 

M.  Klaproth  a  examiné  d'abord  la  masse  d'un 
ancien  sabre,  qu'il  trouva  composée  de  u.  parties 
d'étain  et  de  89  parties  de  cuivre.  Il  examina  de  même 
des  couteaux,  des  anneaux,  des  vases ^  des  clous,  etc» 
antiques,  et  trouva  presque  par-tout  les  même3  pro- 
portions d'étain  et  de  cuivre. 

Il  a  examiné  de  même  deux  anciennes  médailles 
chinoises',  contenant,  l'une  ^7  ^  de  grains  de  cuivre, 
i5  J  de  grains  de  plomb ,  «et  8  grains  d'étain  ;  l'autre 
contenait  56  ^  grains  de  cuivre,  4  grains  de  plom}> 
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salsepareille  et  de  squine ,  à  la  dose  de  d«ux  oiKiM 
pour  cinq  livres  d*eaa  réduites  i  moitiiU 

Le  régime  se  réduit ,  pendant  ce  traitement  qui 
se  continue  cinq  ou  six  semaines ,  à  manger ,  à  midi 
et  à  six  heures  du  soir  deux  onces  de  viande  maigrt^^ 
rfttie  ou  bouillie ,  et  deux  onces  de  pain  sculomi^tii. 
(Journal  der  practiachen  HeUkunde  ,  publié  par 
HuFELANDy  1808.) 

Teinture  de  cantharidea  employée  dana  Uê 
blénorragiea y  par  M.  JoHN  ROBBRTHON. 

M.  J.  Robertaon  employé  cette  teinture  dnni  Iim 
UàuRagies  et  les  leucorrëes  invétérées ,  en  se  (on^ 
eut  sor  la  propriété  qu'a  ce  médicament  d'eiiflam^ 
BOT  ks  Toies  urinaires.  Il  cite  à  Tappui  un  grand 
Bomlire  d'observations  de  guérison  complète  par  mm 
ange  a  trè&-liauie  dose.  {Même  joumaL) 


Traàemenide  laeyphilis  ancUmne  et  du  scrofule ^ 

par  M.  HUFEILAVD^ 

IL  Be^dand  propme  de  eombioer  le  wmSiH  em 
mums»  tatme  JFédûof^miaénd,  ftSMtr  fe  Uài^ 
db  la  çpMIs  aDciame  tt  da  mxtâeAk.  ij^^ 
fB^pKHâua  <9t  SKÔB  actifs  et  akm»  A»m^ffcnsmk  ^ 

tt  wt  bâl  f^pok  £SâiemDaA  ifl£v9  ^  ^^ij^wAMt  îiil  1* 
cndt  joaStamùt  dbK»  Sa  wfmk  tiiKo»^  r /iifmrnai 
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et  on  en  forme  un  sirop  à  la  chaleur  dd  .hidn.vmitàe# 
(Bulletin  de  Fkarmaàiey  ccdiier  de  juilletiiSog*  ) 

Préparation  de  F  opium  à  la  manière  desEgyptienSf 
par  MM.  Savakesy  et  Saxb. 

L'opium  se  retire  de  la  capsule  dû  pavot  (popacw^ 
eomniferum  LinmûBi)  i  on  en  Rème  les  graines  an 
mois  de  septembre  ;  vers  la  fin  d'octobre  on  arraché 
les  plantes  qui  se  trouvent  mélangées  avec  les  pavots; 
à  la  fin  de  mars  on  sarcle  et  on  arrache  de  nouveau 
lés  mauvaises  plantes,  et  Fou  éclaircit  de  manière 
que  chaque  pavot  se  trouvé  à  trois  en  i|ûatre  poucéi 
dé  distance. 

Après  la  floraison  du  pavot  ^lorsque  les  capsulei 
sont  bien  succulentes  et  qu'elles  ont  acquis  lem^ 
grosseur,  mais  avant  qu^elleà  prennent  aucune  teinte 
de  Jaune  ou  qu'elles  durcissent,  l'on  &it  le  isair  et 
le  malin  de  petites  incisions  très-près  les  unes  des 
autres ,  sur  la  capsule ,  avec  un  itistrûlnelit  à  plu- 
sieurs tranchans ,  en  obsélrvant  soigneusetnent  de  ne 
pas. pénétrer  dans  rintérieur  de  la  capsule. 

Environ  dix  à  douze  heures  après  le^  incisiotis ,  on 
iamasse,  en  raclant  avec  une  spatule  de  fer  la  liquéusr 
épaissie  qui  s'est  écoulée  ;  on  met  cette  matrèire  dati^ 
un  vase  où  on  l'humecte  aVec  quelques  gouttes  d'eau, 
et  on  la  recouvre  avec  des  feuilles  de  paVot. 

On  répète  les  incisions  et  la  récolte ,  jusqu'à,  ce 
que  les  capsules  aient  été  incisées  tout  autour.  Cette 
opération  ne  peut  avoir  lieu  que  pendant  sept  à  huit 
jours.  Loi'squ'ellés  jaunii^sent^  on  les  sépare  de  la  tige> 
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puis^  après  avoir  bouché  le  ballon  avec  un  parehemiBiL 
percé  d'un  petit  trou ,  on  le  place  dans  un  bain-marie  , 
dont  on  entretient  la  chaleur  pendant  18  à  20  heureA, 
avec  l'attention  d'agiter  le  ballon  de  temps  en  tempte 
Lorsque  le  sucre  est  complètement  fondu  et  la  Jiqueufc 
homogène,  on  la  laisse  reposer  pendant  24  heur^, 
on  coule  le  sirop  à  travers  une  étamine ,  et  on  Ie( 
conserve  dans  un  .flacon  bien  bouché.  (  Bulletin  dm 
Pharmacie ,  cahier  de  juillet  j  809.  )* 

Tablettes  anti^catarrhales  de  Troncbin.    *  ' 

•  ■ .     . 

.  La  recette  si^ivante  a  été  communiqué^  à  M.  L«-  Al 

Planche  ,  par  un  médecin  espagnol ,  qui  la  tenait  doc 

docteur  Trqnchin  :  -  .   .  î 

^.  Gomme  arabique  choisie  et  pulvérisée.  |  viij.    » 

Kermès  minéral 1  .  ^-  1» 

c               j.     •  J  aa  3j  3j. 

bemence  dams. j 

Extrait  de  réglisse  par  infusicm;  ••••••  |ij« 

Sucre  blanc •  ..'i\. 

Extrait  gommeux  d'opium,  .  ,.  •  .  •  gr.  xij« 
Mucilage  de  gomme  adragantlie*  ,Q*  & 
On  en  fait ,  suivant  l'art ,  des  tablettes  du  poids  de 
six  grains.  (  Bulletin  de  Pharmacie  ,^  cahier  de  dé- 
cembre 1899.)     ; 

t'    jilbumine  consen^ée  suiff an t  la  méthode* de' 

•  ■•     PLENK4  ''  ■'     I 

On  met  dans  un,  vaisseau  de  verre  une  certaine 
quantité  de  blancs  d'œufs  frais  5  on  en  fiiit  évaporer, 
l'humidité  au  bain-marie  jusqu'à  siçcité  y  et  l'on  réduit 
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:>;  probable  que 
.....   r.."  .'ait  soupçonner 

.1.  :re  présentant  des 

:  .ifiitesse  extiême,  il 

.  ..cige ,  de  soiie  qu'il 

\:z  pour  les  mettre  à 

?;.  .;irriqu(\s. 
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..!  enclos  pendant  une  année. 

.    ils    avaient  produit  cent 
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.!v!ère,  et  pendant  le  même 

;:i  trois  cents  individus. 

N  '.apins  est  ime  branche  dVco- 

.-.lolive  en  Angleterre;  car  ou 

.    .  pour  une  valeur  de  250j00ol. 

.  iVancs,  de  poil  de  ces  ani- 

,,.^'jresde  chapeaux.  (  Bib/io" 

•  rtu'r  de  si'pteiubro  1809.  ) 
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Il  est  prouve  que ,  par  le  moyen  de  cette  machine^ 
deux  femmes  peuvent  faire  autant  et  de  bien  meil- 
leur ouvrage  que  deux  hommes  n'en  pourraient  faire 
par  le  procédé  ordinaire ,  et  que  la  machine  bat  en  un 
jour  tout  le  chanvre  que  peut  donner  un  acre  de  terre. 

La  description  de  cette  machine  a  été  insérée  dans 
le  Philosophical  Magazine^  et  une  traduction  fran- 
çaise accompagnée  d'une  planche  ,  dans  les  Annaleê 
des  Arts  et  Manufactures  ,  n**  g^. 

Essais  comparatifs  faits  à  VEcluse  at^ec  trois 
rouleaux  d  égrener  le  blé. 

L'on  s'est  servi  pour  ces  essais  de  trois  rouleaux 
différens  ; 
.  1®.  Du  rouleau  italien  crénelé  ; 

!**•  Du  rouleau  conique  uni deM.de  la  Martine, 
long  de  quatre  pieds  six  pouces,  ayant  à  so^  grand 
diamètre  quatre  pieds  deux  pouces ,  et  à  son  petit 
diamètre  trois  pieds  quatre  pouces,  et  du  poids  de 
douze  à  treize  cents  livres  5 

5°.  Du  rouleau  en  pierre  uni  conique ,  du  même 
M.  delà  Martine ,  long  de  cinq  pieds ,  ayant  douze 
pouces  à  son  grand  diamètre ,  et  dix  pouces  et  demi 
à  son  petit ,  pesant  environ  cinq  cents  livres. 

Il  a  été  reconnu  que  les  deux  rouleaux  en  bois, 
placés  à  côté  l'un  de  l'autre,  mus  par  deux  bœufs  atte- 
lés dans  l'intérieur  du  manège ,  avaient  la  célérité  du 
trot ,  les  bœufs  allant  au  pas  5 

Que  le  rouleau  uni  en  bois  égrenait  plus  vite  et 
mieux  que  le  rouleau  crénelé  italien  3 
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poivre,  ^e  beurre  et  d'autres  ëpioes^  si  on  les  aime, 
dans  un  pot,  sans  y  verser  la  moindre  chose.  Le  pot 
rempli,  on  le  couvre  d'un  couvercle  bien  ajuste^ 
que  l'on  lu  te  encore  avec  de  la  colle  de  &rine,  et  on  le 
met  de  suite  dans  un  four,  au  moment  que  Fob 
enfourne  le  pain.  Lorsqu'on  défourne  le  dernier,  les 
poissons  sont  assez  cuits,  et  on  n'y  trouve  plus 
d'arêtes; de  sorte  que  tous  les  poissons,  de  quelque 
espèce  qu'ils  soient,  peuvent  être  manges  avec  chair 
et  arêtes*  En  préparant  de  cette  manière  des  brochets 
et  autres  bonnes  espèces  de  poissons ,  ils  deviennent 
une  véritable  friandise.  (Journal  d'Economie  rurale, 
cahier  de  juillet;.) 
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aer  plusieurs  fois  son  morceau  de  glace  au  feu ,  et  Ten 
ietii*er  sans  accidefnt 

Les  tableaux  de  M.  Dihl  ont  autant  d'éclat ,  et 
produisent  autant  d'effet  que  ceux  que  Ton  traite  à 
l'huile.  Les  couleurs  qu'il  employé  sont  suffisamment 
fixées  sur  la  superficie  du  verre,  pour  recevoir  la 
transparence  convenable  et  laisser  pénétrer  la  lumière 
du  jour  dans  tous  les  points.  Cette  nouvelle  manuten- 
tion est  douce  à  l'œil ,  sans  altérer  cependant  la  vi- 
gueur des  tons  et  l'effet  magique  qu'elle  doit  produire. 
M.  Lenoir  y  auteur  des  observations  dont  nous 
donnons  ici  l'extrait,  croit  avoir  reconnu ,  que  la  pre-' 
mière  préparation  du  travail  consistait  à  se  procurer 
une  glace  dépolie,  sur  laquelle  on  peint  avec  des 
couleurs  amalgamées  à  un  fondant,  que  Ton  applique 
les  unes  à  côté  des  autres,  tantôt  en  pointillant,  et 
tantôt  en  forme  de  lavis ,  suivant  le  besoin  que  l'on  en 
a ,  comme  on  le  fait  quelquefois  à  l'huile ,  en  commen- 
çant cependant  par  les  premiers  plans  et  les  teintes 
les  plus  fortes  pour  arriver  successivement  aux  plus 
faibles,  et  toujours  eti  dégradant.  Ensuite  on  chauffe 
doucement  cette  peinture ,  qui  naturellement ,  à  l'aide' 
du  fondant  ^vec  lequel  elle  est  mêlée ,  a  une  tendance' 
à  s'incorporer  sur  la  superficie  du  verre  ,  que  le  feu 
amollit  d'autant  plus  facilement  qu'il  est  dépoli. 
M.  Lenoir  croit  avoir  reconnu  que  cette  peinture  est 
la  même  que  celle  que  l'on  employé  pour  la  porcelaine, 
et  qu'elle  en  a  toute  la  teinte  ;  «  mais ,  ajoute  - 1  -  il , 
»  qu'importent  les  moyens  employés  par  M.  Dihl , 
»  puisque  ses  résultats  sont  des  chefs-d'œuvre  )>  ? 
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on  la  rddait  par  Pëyaporation  à  huit  oneot.  Finale» 
ment  on  y  ajoute  une  once  de  manganèse  polvériijey 
mêlée  avec  une  demi^mce  de  gomme  arabique. 

II.  On  &it  bouillir  une  once  debois  de  BrénIaTec 
trois  onces  de  noix  de  galle  concassées,  neuf  onoes  de 
vinaigre  et  autant  d'eau.  Quand  ce  mélange  a  bonilfi 
pendant  huit  minutes,  <m  le  filtre ,  et  on  dissout,  dans 
la  liqueur  filtrée,  une  once  et  demie  de  suUate  de  fiar 
€t  une  once  de  gomme  arah^pe  I  enfin  on  7  irerse  une 
dissolution  fidte  aTec  une  demi-<Bioe  d'indigo  el  uns 
CBioe  d'huile  de  Titricd. 
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ARTS   MÉCANIQUES, 


i\  ACIER. 


Jd^anière  de  dorer  V acier ^  à  la  manière  anglaise^ 

par  M.  Stodart. 

Jl  ROCÉDÉ.  On  fait  dissoudre  For  dans  de  l'acide 
nitro-rauriatique ,  et  on  mêle  une  partie  de  cette 
dissolution  avec  trois  parties  d'éther  sulfiirique  pur. 
En  secouant  pendant  quelques  minutes  ce  mélange , 
Féther  se  combine  avec  l'or,  qui  se  trouve  alors 
comme  muriate  d'or  dans  le  mélange ,  et  l'acide  reste 
décoloré  dans  le  fond  du  vase.  On  peut  soutirer  ce 
dernier  au  moyen  d'un  petit  robinet,  ou  bien  on 
décante  la  solution  d'éther.  On  prend  alors  de  l'acier 
fin  et  bien  poli ,  on  le  plonge  un  moment  dans  l'éther 
liquide,  après  quoi  on  le  retire  pour  le  bien  laver 
dans  de  l'eau  très-claire.  Ce  lavage  est  indispensable 
pour  séparer  l'acide  qui  s'attache  à  l'acier.  Après 
cette  opération  la  surface  de  ce  métal  se  trouve  cou- 
verte  d'une  dorure  très-brillante.  (  Journal  ofnaiural 
Philosophy  de  NlCHOLSON,  vol.  xi.  ) 
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à  la  couleur  de  l'oxide  de  plomb  une  plus  belle 
nuance ,  et  parce  qu'A  offre  plus  de  bénéfice  au  febri- 
caut,  à  cause  de  son  poids.  On  tire  le  sulfate  de 
baryte  du  Tyrol  et  de  la  Stirie,  et  on  le  calcine  qud- 
quefois  pour  pouvoir  le  pulvériser  plus  facilement; 
mais  on  peut  aussi  se  servir  du  non  calciné.  11  n^ 
faut  même  employer  que  ce  dernier  lorsqu'on  apper- 
çoit  que  le  sulfate  de  baryte  perd  sa  blancheur  par  la 
calcination  et  prend  une  nuance  de  brun,  ce  qui  a 
lieu  par  une  petite  quantité  de  fer  qu'il  contient. 
(^Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement,  n®  64.) 

Couleur  bleue  de  la  centaurée  commune  ou  bleuet  j 

par  M.JuCH. 

On  cueille  une  certaine  quantité  de  bleuets  les  plus 
foncés  en  couleur,  avec  leurs  calices,  et  on  les  fait  un 
peu  sécher  étendus  sur  un  papier ,  sur  un  poêle  xnor 
dérément  chauffé. 

Ces  fleurs  à  demi  séchées  sont  ensuite  humectées 
avec  un  peu  de  gomme  arabique,  dissoute  dans  de 
r^au,  et  on  pétrit  le  tout,  pour  que  les  fleurs  soient 
bien  imprégnées  de  l'eau  de  gomme.  La  pâte  qui  en 
résulte  est  mise,  couverte  de  papier,  entre  deux 
planches  fortement  comprimées  au  moyen  de  poids 
dont  on  les  charge. 

Après  quelques  jours  de  repos,  on  broyé  la  masse 
dans  un  mortier  de  pierre,  en  y  ajoutant  un  peu 
dalun  dissous  avec  de  Teau.  On  filtre  le  tout,  et  on 
évapore  la  liqueur  filtrée  dans  un  vase  de  porcelaine. 
Le  ré;>idu  qui  reste  dans  le  vase  consiste  en  une  très- 
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belle  couleur  végétale  bleue.  (  Journal  fur  Tech-* 
nologie,  publié  par  JuCHy  cahier  i®^) 

Belle  couleur  verte  et  bleue  diaprés  le  procédé  de 

M.  TinonjL. 

Vert. 

Ôii  pulvérise  dans  un  mortier  parties  égales  de  bon 
vert-de-gris  et  de  crème  de  tartre;  on  y  verse  huit 
parties  d  eau ,  et  on  laisse  digérer  ce  mélange  pendant 
huit  jours  à  une  chaleur  douce,  dans  une  bouteille. 
On  filtre  ensuite  la  dissolution,  et  on  y  ajoute  «h 
huitième  du  poids  du  vert-4e-gris,  de  gomme  ara- 
bique, en  tenant  le  vase  sur  une  douce  chaleur, 
jusqu'à  ce  que  la  gomme  soit  dissoute.  On-  obtient 
une  belle  couleur  verte,  qu'on  peut  rendre  plus  claire 
ou  plus  fl/ncée,  selon  le  degré  d'évaporation  qu'on 
veut  lui  donner. 

Bleu» 

On  prend  du  meilleur  indigo,  qu'on  réduit  en 
poudre  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  porcelaine  j 
ensuite  on  y  verse  quatre  fois  son  poids  d'acide  sulfu- 
rique  concentré  (  huile  de  vitriol  ) ,  et  après  avoir 
bien  remué  le  tout ,  on  laisse  reposer  le  mélange  pen- 
dant vingt-quatre  heures ,  dans  une  bouteille. 

A  ce  mélange  à-peu -près  noir,  on  ajoute  douze 
fois  son  poids  d'eau  de  pluie,  et  on  filtre  la  disso- 
lution par  un  linge  double. 

Pour  connaître  la  quantité  de  potasse  nécessaire 
pour  neutraliser  la  portion  employée  d'acide  sulfu- 
AncH.  P£s  Dixouy.  de  1809.  '9 
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VernU  sur  métaux  y  de  Madame  veuve  Fjjarù 
et, Compagnie ,  à  Paris.  (  Rue  du  faubourg  Saint- 
Denis,  n®  173.) 

Otle  manufacture  ,  dirigée  par  M.  Deharme , 
membre  de  rAlhénée  des  Arts,  se  compose  d'un 
nombre  suffisant,  d'ateliers,  dans  lesrjUels  on  confec- 
tionne tout  ce  qui  a  rapport  aux  objets  de  ce  genre 
de  fabrication.  On  y  a  réuni  tous  les  moyens  pour 
pouvoir  exécuter ,  de  toutes  pièces ,  toutes  sortes 
d  objets  de  toute  dimension  ,  et  en  toutes  sortes  de 
métaux ,  soit  sur  des  dessins  donnés ,  soit  sur  ceux  de 
l'établissement. 

*  '  I 

M,  t)eharm.e ,  qui  a  obtenu  la  seule  médaille  d'or 
délivrée  pour  la  beauté  et  la  qualité  des  Vernis ,  a 
donné  un  soin  particulier  à  l'élégance  des  formes  et 
aux  meilleures  qualités  des  matériaux.  La  partie  des 
rampes  et  des  espagnolettes ,  qui  exige  autant  d'élé- 
gance que  de  solidité  ,  est  traitée  de  tout  point  dans 
cet  élablisscment,  et  livrée  toute  vernie  et  dorée,  à 
des  prix  très-modérés.  Les  ajustemens  de  ces  espagno- 
lettes seront  ftuls  de  manière  à  être  placés  sans  eli*e 
assujettis  à  des  mesures  précisées ,  afin  de  pouvoir  être 
employés  aux  bâtisses  dans  les  d(ipartemens« 

Ou  se  charge  égatemeut  de  fondre  les  pièces  qui 
oiTreuL  le  plus  de  difficultés,  de  même  que  des  pièces 
tout  en  fer.  Un  dépôt  de  cette  manufacture  a  été  éta- 
bli depuis  peu  dans  la  galerie  Delorme,  rue  Saînl- 
Honoré,  n**  7. 
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Vernis  pour  les  tableaux ,  de  M.  TVA  TIN. 

On  ne  doit  appliquer  de  vernis  aux  tableaux  que 
pour  rappeler  leurs  couleurs ,  les  conserver ,  et  non 
pas  les  animer  ou  leur  donner  un  brillant  qui  empê- 
cherait de  distinguer  les  sujets.  Il  £aut  aussi  éviter 
qu'ils  soient  ternes  \  ils  doivent  être  au  contraire  blancs , 
légers  et  doux.  Les  vernis  à  l'esprit-de-vin  font  gercer 
les  couleilrs;  ceux  à  Tliuile  les  empâtent;  tous  ces 
înconvëniens  ont  fait  donner  la  préférence  au'verniai 
à  l'essence  de  térébenthine. 

Pour  que  ce  vernis  soit  beau ,  qu'il  nourrisse  par- 
&iteiiient  la  toile,  maintienne  les  couleurs  dans  leur 
état,  et  pour  qu'on  puisse  l'employer  sans  dégrader 
les  sujets,  il  faut  le  composer  avec  du  mastic  et  de  la 
térébenthine  qu'on  fait  fondre  ensemble  dans  de  l'es- 
sence ,  qu'on  passe  ensuite ,  et  qu'on  laisse  bien  cla- 
rifier* Ce  vernis,  qui  doit  être  composé  avec  soin,  se 
troave  tout  préparé  chez  M^  "Watin ,  rue  Meslée  ^ 
n®  32 ,  à  Paris. 

8^.    CUIVRE. 
Jkfanière  de  platiner  le  cuivre ,  par  M.  Stilans. 

D'après  le  Journal  of  Natural  Philosopivy  de 
Nicholson ,  M.  Strans  est  parvenu  à  fixer  le  platine 
sur  le  cuivre ,  de  manière  à  le  garantir  par  ce  moyeii 
de  l'action  des  acides.  Voici  son  procédé  : 

On  dissout  le  platine  dans  de  Teau  régale ,  et  o» 
précipite  Igi  dissolution  avec  du  sel  ammoniac.  Le  pré' 
cipité  est  ensuite  édulcoré  ftvec  beaucoup  d'eau ,  et 
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temps  que  les  couverts  plaqués  anglais.  (  jinnales 
des  Arts  et  Manufactures  ^  n®  gS.) 

9^    ÉTOFFES. 

Étoffes  peintes  y  de  M.  Vauchelet. 

M.  Vauchelet  a  présente  à  la  Société  d'encoura- 
gement des  échantillons  d'étofiFes  peintes  ,  sur  les- 
quelles MM.  Mérimès  et  Bardel  ont  été  chargés  de 
feire  un  rapport ,  d'après  lequel  il  est  constant , 

Que  M.  Vauchelet  est  parvenu  à  fixer  sur  toutes 
sortes  d'étoffes  ^  des  couleurs  solides ,  au  moyen  des- 
quelles il  forme  différens  dessins  agréables  plus  ou 
moins  corrects ,  en  raison  des  soins  qu'il  peut  don- 
ner à  leur  exécution. 

11  y  a  long-temps  qu'on  s'est  occupé  de  peindre 
et  d'appliquer  des  couleurs  sur  les  étoffes ,  soit  au 
pinceau ,  soit  à  la  planche  d'impression ,  soit  à  l'aide 
de  vignettes  çn  cuivre  découpées.  Ces  différens  moyens 
n'ont  eu  jusqu'ici  aucune  destination  fixe ,  à  cause 
du  peu  de  solidité  des  couleurs  qu'on  appliquait  sur 
les  étoffes  ;  celles  à  l'eau  perdant  bientôt  leur  éclat , 
et  celles  à  l'huile  ayant  d'autres  inconvéniens. 

M.  Vauchelet  semble  avoir  vaincu  toutes  ces  dit- 
ficultés.  Ses,  couleurs  sont  vives  et  paraissent  avoir 
toute  la  solidité  désirable.  Il  peut  les  appliquer  avec 
avantage  sur  des  étoffes  de  laine ,  de  coton  ou  de 
soie,  mais  elles  ne  l'essortent  bien  que  sur  le  velours. 

11  a  trouvé  le  moyen  de  fixer  l'huile  qui  scTt  à 
leur  préparation,  de  manière  qu'elle  ne  s  épanche 
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Le  prix  de  cette  poudre  est  à-peu-près  égal  à  celui 
de  la  poudre  à  canon  ordinaire ,  parce  qu'à  Mar- 
jseille ,  par  exemple ,  on  en  vend  une  boîte  de  quatre 
pouces  de  diamètre  et  de  deux  et  demi  pouces  de 
hauteur ,  à  raison  de  3  francs*  Ce  prix  serait  encore 
moindre  j  si  au  lieu  de  la  faire  préparer  dans  les  phar- 
macies on  voudrait  la  fabriquer  en  grand.  Voici  la 
méthode  de  préparer  les  mèches  : 

On  pulvén^  quatre  parties,  dç  salpêtre  rafiEiné  , 
deux  parties  dp..poudre  à  canx>n  ^  deux  parties  de 
charbon ,  et  une  partie  de  fieii^  de  soufre ,  et  après 
avoir  bien  m/èjié  ht  tout,  on  le  paçse  par  uu  tamis. 
Cette  poudre  est  mise  dans  des  çartonchiea  de  papier 
de  la  largeur .  d'un  tuyau  de  plume  ;  op  forme  c^ 
cartouches  d'un  papier  collé  fort^  roulé  autour  d'un 
balon^  et  de  la  longueur  d'un  jusqu'à  deux  pieds.  L^ 

poudre  y  est  foulée  au  moyen  d'un  moroçau  de  bois 

» 

rond  f  d'égale  dimension. 

On  attache  ces  mêcl^s  ^  un  bâton  de  longueur 
convenable  ;  on  coupe  avec  des  cji^aux  le  bord  du 
papier  9  et  on  aUumcla.mêche  au  moyen  d'une. chan* 
délie  ou  de  charbons  ardens.  L'eifet  ne  manque  ja- 
mais ,  et  elles  résistent  par&iteiçeat  au  vent  et  à  )a 
pluie.  Four  l'étekidre  ensuite  le  moyen  le  plus  sûr 
est  de  couper  la  partie  enflammée  avec  des  ciseaux. 

Un  artificier  de  Marseille  propose  pour  ces  mèches 
un  mélange  de  huit  parties  de  fleurs  de  soufi« ,  quatre 
partie  de  salpêtre  ,  et  deux  parties  4^  poudre  à  ca- 
non ,  le  tout  réduit  eu  poussière  fine  et  biea  mêlé 
ensemble. 
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Fusées    incendiaires   anglaises ,   examinées  par 

M.  GaY'Lussac. 

Le  commandant  en  chef  à  Tile  d'Oléron ,  M«  le 
général  de  Grave  j  a  toansmis  à  la  Société  d^encoura-* 
gement  de  Paris,  une  fusée  incendiaire ,  d'an  demi** 
mètre  environ  de  longueur  ,  trou^vée  à  bord  d'un 
brûlot  anglais  échoué  sur  les  côtes  de  France.  La  iSo- 
ciété  a  chargé  son  comité  des  arts  chimiques  d^ana- 
lyser  celte  fiisée,  et  M.  Gay-Lussac^  au  nom  de  ce 
comité ,  a  fait  le  3  août  ,.le  rapport-  suiVant  : 

«  La  fusée  que  j'ai  examinée,  n'était  pas  entière; 
»  elle  avait  environ  trois  décimètres  de  longueur,  et 
»  son  diamètre  intérieur  n'excédait  pas  un  centimètre. 
»  L'enveloppe  était  formée  de  feuilles  de  papier  gris , 
)i  roulées  sur  elles-mêmes ,  et  elle  étadt  i7e vêtue  à  Tex^ 
»  trémité,  d'une  couche  de  peinture  à  l'huile,  pour 
)>'résister  à  l'humidité.  La  matière  inflammaUe  qu'elle 
)»  renfermait,  avait  une  couleur  gr».jaunâtre,  et  on 
»  y  distinguait  de  petites  parcelles  dé  sou&e  \  en  y 
»  mettant  le  feu,  elle  brûlait  d'une  flatnunë  vive,  de 
)i  près  d'un  décimètre  et  demi  de  hauteur ,  et  en  ex* 
»halant  uik  odeur  très*forte  d'acide  sulfiiiieux.  La 
»  duiMie  de  la  combustion  de  la  fusée,  pour  «me  Ion- 
»  gueur  de  trois  décimètres,  est  de  dtx  àdomse  mi- 
)»  nutes. 

»  Ayant  pulvérisé  la  matière  inflammable,  j'en  ai 
ih  traité  5o  grammes  78  par  l'eau  ;  la  matière  qui 
ih  n'a  pas  été  dissoute ,  après  plusieurs  lavages,  pesait 
^>  7  grammes  690 ,  et  consistait  en  un  mélange  de 
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Fabrication  des  pipes  de  terre  y  de  M.  LENSSËlf* 

M.  Lensseriy  fabricant  de  Venlo,  a  fait  remettre  à 
la  Sociëté  d'Encouragement,  six  morceaux  de  terre 
qui  ne  contiennent  que  quatre  espèces ,  toutes  néces- 
saires pour  former  la  pâte  avec  laquelle  on  fabrique 
les  pipes.  II  y  a  joint  une  petite  caisse  de  pipes  fabri- 
quées, et  différentes  terres  amalgamées  et  en  pâte 
pour  faire  de  la  faïence,  enfin  une  pâte  disposée  pour 
former  de  la  faïence  &çon  de  terre  de  pipe,  de  la 
fabrication  de  M.  f^andessen  d'Andenne. 

La  terre  employée  par  M.  Lenssen  Tient  des  envi- 
rons d'Andenne  ;  il  s'en  trouve  de  plusieurs  qualités 
dans  le  même  fonds  d'où  la  terre  est  tirée.  Ces  dififi^ 
rentes  qualités  sont  mêlées  et  choisies  d'après  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  de  sable  qu'elles  con- 
tiennent. 

La  terre  trop  grasse  ne  pourrait  pas  donner  de 
bonnes  pipes ,  parce  que,  dans  ce  cas ,  elles  se  fendent 
lorsqu'on  les  fait  sécher  à  l'air ,  et  à  plus  forte  raison 
quand  on  les  met  au  four. 

n  faut  pour  la  fabrication  des  pipes  une  terre  plus 
ou  moins  sablonneuse.  Dès  que  cette  terre  est  choisâe, 
elle  est  mouillée  et  trempée  dans  l'eau,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soît  réduite  à  l'état  d'une  pâte  molle.  Alors 
on  la  passe  dans  une  cuve  garnie  intérieurement  de 
couteaux  5  elle  y  est  mêlée  et  travaillée  plusieurs  fois» 
Cette  espèce  de  moulin  est  conduit  par  un  manège. 

Le  maître  de  la  fabrique  jugera  si  la  terre  est  bonne 
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5^.  Que  si  Ton  veut  obtenir  un  blanc  parfidt  sur 
les  soies  en  écru  jaune ,  et  même  sur  les  grenades  y  U 
faut  un  dégommage  préalable  de  douze  à  quinze  mi* 
nutes,  une  cuite  d'une  heure  ,  et  cinquante  pour  cent 
de  saron ,  au  lieu  de  trois  opérations ,  de  quatre  à  cinq 
heures  de  cuite  ^  et  de  soixante-quinze  pour  cent  de 
saVon  ; 

4'.  Que  si,  comme  Fénonce  la  notice  de  Lyon,  le 
décreusage  des  soies  en  une  seule  opération  était  connu 
à  Lyon  ,  et  qu'il  y  ait  été  abandonné,  c'est  sans  doute 
parce  qu'on  le^aissait  plus  d'une  heure  dans  le  bain 
de  décreusage ,  et  qu'elles  y  reprenaient  de  la  matière 
colorante  ce  qu'elles  en  avaient  perdu  dans  un  temps 
limité  ;  effet  que  M«  Roard  a  constaté  avec  beaucoup 
de  soin ,  en  retirant  d'une  cuite  ,  de  demi-heure  à 
demi-heure  ,  des  mateaux  de  soie  qui ,  par  l'état  de 
décreusage  dans  lequel  ils  se  trouvaient,  lui  ont  &dt 
connaître  exactement  le  temps  qu'il  convenait  d'em- 
ployer pour  cette  opération  5 

5°.  Qu'un  décreusage  prolongé  au-delà  du  terme 
convenable,  énerve  la  soie,  et  qu'elle  éprouve,  par 
des  opérations  multipliées  sans  nécessité ,  une  altéra- 
tion et  un  déchet  de  poids  qu'il  est  extrêmement  im- 
portant d'éviter  ; 

6"*.  Enfin,  que  le  décreusage  par  l'eau,  sans  rem- 
ploi du  savon ,  ne  paraît  pas  un  moyen  praticable , 
et  que ,  dans  tous  les  cas,  il  ne  serait  pas  sans  danger, 
si  pour  l'obtenir  il  fallait  employer  l'eau  à  un  degré 
de  température  supérieur  à  celui  de  l'ébullition , 
ainsi  que  l'indique  la  Notice  de  la  Société  de  Lyon* 
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l'âcreté  qu'a  toujours  le  contact  du  feu ,  et  dont  on 
pourr£fit  yarier  et  régler  la  température  ,  en  suivant 
l'échelle  du  thermomètre. 

A  cet  effet  on  pi*opose  un  vaisseau  clos  ,  suspendu 
au  milieu  de  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  ^  compri- 
mée dans  une  enceinte  quelconque  ,  et  dont  la  tem^ 
pérature  sera  réglée  au  moyen  d'une  soupape  plus 
ou  moins  chargée ,  suivant  le  degré  de  chaleur  qu'on 
désirera  retenir. 

Le  vaisseau  ,  proposé  par  M.  cPHombrea-Firmaa^ 
consiste  dans  une  espèce  d'armoire  de  planches,  dont'  ' 
les  étages  sont  des  caisses  plates  de  cuivre  dans  les- 
quelles on  introduit  les  cocons.  La  vapeur  qui  sort 
d'une  chaudière  enveloppe  chacune  de  ces  caisses , 
sans  communication  avec  les  cocons  qu'elles  con-* 
tiennent ,  et  par  ce  moyen  l'opération  réussit  com- 
plètement. 

Six  onces  de  cocons  blancs^  mis  en  expérience  dans 
cet  appareil,  à  une  chaleur  de  soixante-quina^  de- 
grés ,  ont  été  retirées  au  bout  d'une  demi-heure.  Les 
chrysalides  étaient  mortes ,  et  ils  n'avaient  éprouvé 
aucune  détérioration,  soit  dans  leur  couleur,  soit  dans 
leur  tissu  ;  seulement  le  poids  de  six  onces  s'est  trouva  - 
réduit  à  cinq  onces  trois  grains. 

Cette  méthode  a  semblé  la  meilleure  pour  appliquer 
avec  succès  le  calorique  à  l'étouffement  des  cocoils. 
{Bulletin  de  la  Société  et  Encouragement  ^  n«*54 
et  62.  ) 
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cliaudière  de  cuivre ,  pendant  trois  heures ,  en  rem- 
plaçant toujours  l'eau  qui  s'évaporait  par  d'autre* 

Ce  mélange  fut  passé  ensuite  par  un  filtre  de  laine , 
et  le  liquide  qui  en  sortit,  était  beaucoup  plus  clair 
qu'avant  de  l'avoir  traité  avec  du  charbon. 

I/auteur  répéta  cette  même  opération,  et  en  obtint 
un  très-beau  sucre  de  mélasse ,  qui ,  traité  avec  du 
blanc  d'œuf ,  oflBrit  un  sucre  fin  raffiné.  {Architf  fur 
die  Pha^nacie^  etc.* Archives  de  Pharmacie  et  de 
Physique  médicale ,  publiées  par  Piepenbring  , 
tome  III,  !•'  cahier.) 

Clarification  de  la  mélasse  y  par  M.  GuiLhÔN. 

M.  Guillon ,  directeur  général  de  la  raffinerie  de 
sucre ,  à  Paris  (cul-de-sac  Sainte-Marie  de  la  Cilé , 
n^  6)  ^  a  réussi  à  donner  de  la  fluidité ,  de  la  trans- 
parence et  une  saveur  sucrée ,  fi:anche  et  agréable  à 
la  mélasse.  ' 

La  méthode  de  clarifier  la  mélasse  est  connue  de- 
puis long-temps,  c'est  un  filti'e  de  charbon;  mais  il 
a  modifié  ce  procédé  d'une  manière  particuUère  et 
qu'il  ne  communique  à  personne. 

Le  sirop  de  mélasse  qu'il  a  présenté  à  la  Société 
d'Encouragement ,  est  d'une  assez  belle  transparence  ; 
il  a  peu  d'odeur ,  sa  saveur  est  caramellée  ,  mais 
douce  et  beaucoup  plus  agréable  que  celle  de  la  mé- 
lasse. Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i363 ,  l'eau  étant 
prise  pour  looo. 

Ce  sirop  contient,  i*.  un  léger  excès  d''acide,  peu 
sensible  quand  le  sirop  n'est  pas  étendu  d'eau  J*â^  de 
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bles ,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  cette 
propriété  appartient  à  Talun  et  à  d'autres. sels. 

5^  Dans  les  analyses  végétales  on  ne  doit  pas  tou- 
jours conclure  de  ce  qu'un<r  substance  précipite  la 
gélatine,  qae cette  substance  est  du  tannm,  tel  que 
celui  qu'on  retire  de  plusieurs  végétaux. 

6"*.  Enfin,  puisqu'on  observe  que  le  plus  grand 
nombre  des  matières  qui  produisent  un  précipité  avec 
Ui  gélatine,  sont  acides ,  et  que  souvent  des  infusions 
végétales  ne  précipitent  la  gélatine  que  par  l'addi*. 
lion  d'un  acide ,  on  peut  conjecturer  que  les  tannins 
végétaux  ne  sont  peut'-ètre  que  des  combinaisons  de 
substances  différentes  avec  les  acides.  {^Rapport  faU 
par  M.  Detbux  à  V Institut ^  le  7  août  1809;  et 
Journal  de  Physique^  cahier  de  septembre.) 

Nouvelle  substance  tannante ,  proposée  par 

M.  Cjrol. 

M.  Carol,  tanneur  en  Saxe,  a  employé  depuis 
long  -  temps  les  pointes  et  les  extrémités  des  branches 
du  sapin  (pinuspicea) ,  pour  tanner  les  peaux.  Çetlë 
méthode  lui  a  parfaitement  réussi,  en  faisant  hacher 
et  sécher  les  petites  branches  de  sapin  avec  leurs 
pointes ,  et  en  les  faisant  ensuite  écraser  dans  un 
moulin  à  foulon.  Pour  le  reste ,  on  procède  comme 
avec  le  tan  ordinaire.  {Indicateur  de  Gotha,  n^  328^ 
1807.) 

Préparation  des  peaux ,  en  Crimée. 

On  fait  tremper  les  peaux  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  de  l'eau  fraîche,  et  on  en  sépare  ensuite 
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« 
23°.   TEINTURE. 

^ 

Analyse  du  rocou  (  bixa  orellana  ) ,  par  le  doo 

teur  John. 

m 

Le  rocou  est  employé  depuis  long -temps  pour 
teindre  en  jaune.  C'est  une  matière  glutîneuse  qui 
enveloppe  les  graines  du  rocouver  ou  roucouyer  , 
arbre  qui  vient  dans  le  Brésil  et  dans  le  Mexique.  Le 
comte  de  Hofmansegg  ayant  remis  de  cette  graine 
pure  et  sans  mélange ,  au  docteur  John  à  Berlin  ^ 
celui-ci  en  a  entrepris  l'analyse  chimique ,  dont  voici 
les  résultats. 

Les  graines  sèches  ont  été  mises  tremper  dans  Teau , 
pour  en  séparer  la  substance  colorante;  le  fluide  s'est 
coloré  en  un  très-beau  jaune  orange ,  et  il  s^^n  est 
déposé  un  résidu  assez. pesant,  d'une  couleur  plus 
foncée.  Ce  fluide  fut  d'abord  filtré  par  un  linge  pour 
en  séparer  les  parties  les  plus  grasses,  et  ensuite  on  l'a 
fait  passer  par  un  filtre  de  papier  quadruple  pour  en 
obtenir  la  substance  colorante  pure,  qu'on  a  fait  sé- 
cher à  l'air.  •    .    - 

De  cette  manière,  720  grains  de  graines  sèches  y 
ont  donné  42  grains  de  rocou,  et  en  comptant  ce 
qui  s'est  évaporé ,  et  ce  qui  est  resté  dans  les  graines  ^ 
on  en  peut  évaluer  la  quantité  à  60  gi*ains  et  demi. 

Par  une  analyse  chimique  complette,  le  docteur 
John  a  obtenu  de  1 00  parties  de  rocou  pur ,  outre 
quelque  trace  de  substance  aromatique  et  d'acide , 
28  parties  de  résine,  unie  à  des  parties  colorantes, 
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laisser  enb:er  d*ail*  avec  ces  liqueurs ,  ce  qui  n'est  pai 
ti*ès-di£5cile. 

Pour  empêcher  que  les  objets  à  teindre  ne  s^élèrent 
au*dessus  du  liquide ,  ce  qui  les  empêcherait  de  rece- 
Toir  la  couleur ,  on  les  tient  au-dessous  de  la  sur&ce 
du  liquide  par  une  grille  de  bois  qu'on  place  par- 
dessus ,  dans  rintërieur  du  yaisseau ,  avant  Textrac* 
tîon  de  Taîr.       ^ 

Quand  les  objets  à  teindre  ont  passé  dans  la  liqueur 
an  temps  suffisant  pour  Fopëration  qu'on  s'est  pro- 
posée ,  on  peut  ouvrir  le  vaisseau  et  y  laisser  en- 
trer Tair  sans  aucun  inconvénient. 

Nouvelle  méthode  de  teindre  la  soie  en  jaune, 

par  Lampadius. 

On  prend  huit  parties  d'eau  pure,  dans  laquelle  on 
verse  goutte  à  goutte  j  une  partie  d'acide  nitreux  fu-* 
mant.  Le  mélange  s'échauffe  jusqu'au  25^  à  35«  degré 
de  Réaumun  Ensuite  on  prend  la  soie  ou  Fétofife 
qu'on  a  laissé  tremper  auparavant  dans  l'eau  ,  et  on 
la  met  dans  la  dissolution  acide  susdite ,  de  ma* 
nière  qu'elle  en  soit  bien  imprégnée  ,  et  an  bout 
d'une  heure  et  demie  on  la  retire  sans  rexprimer*  La 
soie  faiblement  teinte  en  jaune  est  mise,  toujours  sans 
l'exprimer,  dans  une  dissolution  faite  avec  une  partie 
de  potasse  pure  et  huit  parties  d'eau.  On  la  i^toume 
souvent  dans  cette  solution  alcaline ,  pour  l'en  impré- 
gner bien  également  :  après  dix  minutes  elle  prend 
mie  couleur  jaune  dorée  fort  brillante  et  très  -  solid^» 
C'est  alors  qu'on  la  retire  pour  la  lavera  l'eau  pure, 
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jaune*  Le  premier  paquet  de  rubans  ,  traite  avM 
l'alun  y  prit  une  belle  couleur  jaune-citron*  Le  se- 
cond ,  traité  avec  le  sel  de  tartre ,  était  d'un  jaune 
verdâtre  ,  et  le  troisième ,  traité  avec  le  muriate 
d'étain  ,  était  d'un  jaune  doré  ,  qui  surpassait  en 
beauté  les  deux  premières  couleurs*  Il  en  résulte 
qu'avec  huit  livres  de  bois  de  mûrier,  on  avait  teint 
seize  livres  de  rubans  de  laine* 

Pour  s'assurer  si  ce  bois  pourrait  remplacer  le 
bois  jaune  du  Brésil ,  on  l'employa  av^ec  une  diaso* 
lution  d'indigo,  Êiite  avec  l'acide  sulfurique  dont  on 
se  sert  pour  &ire  le  vert  de  Saxe* 

On  prit  à  cet  effet  un  paquet  de  rubans ,  qu'on  fit 
bouillir  pendant  une  heure  dans  de  l'eau  d'alun^  on 
en  retira  les  rubans ,  et  on  mit  dans  le  fiUiide  ,  en** 
core  bouillant ,  un  sac  de  toile  ,  avec  huit  livres  de 
bois  de  mûrier ,  qu'on  y  fit  bouillir  pendant-  une 
heure.  H  en  résulta  un  très-beau  jaune  paille*  On  y 
Ajouta  un  peu  de  teinture  d'indigo  ,  et  on  y  mit  les 
irubans  pendant  un  quart-d'heure  ;  on  en  obtint  un 
Tert  céladon  très-agréable*  Après  y  avoir  ajouté  une 
nouvelle  portion  d'indigo  ,  la  nuance  verte  disparut 
presque  entièi^ment*  Alors ,  pour  saturer  l'acide , 
on  mit  dans  le  même  bain  une  bonne  portion  de  craie 
blanche ,  et  on  obtint  une  très-belle  couleur  verte* 
Au  moyen  d'une  nouvelle  décoction  de  ce  bois,  et 
en  employant  les  procédés  connus ,  Tauteur  obtint  à 
volonté  toutes  les  difTérentes  nuances  de  vert*  Ce 
bois  peut  même  remplacer  le  bois  de  Brésil  dans  la 
teinture  du  rouge  écarlate  ^  auquel  il  donne  un 
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et  la  soie  prirent  une  couleur  brun  clair  ;  cette  cou^ 
leur  était  solide.  L'autre  moitié  de  la  décoction  fut 
bouillie,  pendant  le  même  espace  de  temps  ,  et  avec 
la  même  quantité  de  vitriol  de  fer.  La  laine  et  la 
soie  prirent  une  belle  couleur  carmélite ,  à  l'épreuve 
des  lessives  alcalines  et  du  vinaigre. 

Peu  satisfait  de  ces  résultats ,  M.  Ifermbstaedt 
essaya  de  faire  bouillir  du  lichen  pulvérisé  avec  de 
l'eau  mêlée  d'une  petite  quantité  de  vinaigre  distillé , 
pour  dissoudre  la  résine*  C0.te  expérience  réassit. 
Après  une  ébullition  de  deux  heures ,  on  fit  passer  la 
décoction  par  un  linge ,  pour  y  faire  bouillir  de  la 
laine  et  de  la  soie ,  qui  prirent  alors  une  très-belle 
couleur  carmélite ,  à  l'épreuve  des  lessives  fortes* 

On  peut  donc  remédier  à  l'inconvénient  de  la  trop 
grande  quantité  du  lichen ,  en  préparant  d'avance 
un  bain  composé  de  quatre  onces  de  lichen  pulvé- 
risé, d'une  pinte  d'eau,  et  d'une  demi-chopîne  de 
vinaigre ,  et  en  faisant  bouillir  le  tout  pendant  deux 
heures.  Après  avoir  passé  cette  décoction ,  on  y  porte 
la  laine  ou  la  soie ,  pour  les  faire  bouillir  plus  ou 
moins  long-temps.  {Magazin  der  Erfindungen,  etc* 
Magasin  des  Inventions  y  n**  48.  ) 

Teinture  des  pelleteries  en  Allemagne  et  en  Russie» 

On  sait  qu'en  Allemagne  et  en  Russie ,  on  s'occupe 
beaucoup  de  l'art  de  teindre  les  pelleteries,  pour  leur 
donner  le  lustre  et  la  couleur  des  peaux  les  plus 
recherchées,  comme  celles  de  la  marte-zibeline,  du 
renard  blar^c  et  noir,  etc.  etc. 


y-\ 
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troupes,  et  Ton  a  obtenu  avec  ]a  garance  lea  couleurs 
ronge  vif,  capucine ,  Taurore  et  l'orange ,  pair  les 
procédés  suiyans  : 

Honge  garance  j  bouillon  éPalunage, 

Cinq  pièces  de  drap  de  Lodève ,  pesant  75  kilo- 
grammes* 

Alun ,  un  quart  du  poids  du  drap. 

Tartre  blanc ,  un  douzième  du  poids  du  drap. 

Garance,  pour  les  deux  opérations  d'alunagè  et  de 
teinture ,  un  quart  du  poids  du  drap. 

Pour  Talunage ,  un  dixième  de  ce  quart. 

Rouge  garance ,  teinture. 

Garance  ,  le  restant  du  même  quart. 
Dissolution  d'étain ,  un  trente-deuxième  du  poids 
du  drap. 

Capucine  j  bouillon. 

Cinq  pièces  de  drap  de  Lodève,  du  poids  de  76  ki- 
Ic^rammes. 

Dissolution  d'étain ,  un  dixième  du  poids  du  drap. 

Tartre  blanc ,  un  dixième. 

Garance ,  un  quart  du  poids  du  drap  pour  les  deux 
opérations. 

Pour  le  bouillon ,  un  dixième  de  ce  quart. 

Capucine ,  rougie. 

Garance ,  le  restant  du  même  quart. 
Dissolution  d*étain ,  un  dixième  du  dr^p* 
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Aurore^  bouillon. 

Cinq  pièces  de  Lodève,  pesant  'jS  kilogrammes. 
Dissolution  d'étain  ,  un  douzième  du  drap* 
Tartre  blanc  ,  la  même  quantité. 
Garance  ^  un  sixième  du  poids  du  drap  pour  les 
deux  opérations. 

Pour  le  bouillon ,  un  dixième  de  ce  sixième* 
Bouillon  de  fustet  y  une  petite  quantité. 

Aurore  y  rougie. 

Garance ,  le  restant  du  sixième. 
Dissolution  d'étain  ,  un  vingt-cinquième. 
Bouillon  de  fustet ,  quantité  suffisante. 

Orange  ,  bouillon. 

Cinq  pièces  de  Lodève  ,  pesant  j5  kilogi*ammes. 

Dissolution  d'étain  ,  un  dix-huitième  du  poids  du 
ndrap. 

Tartre  blanc ,  la  même  quantité. 

Garance  ,  un  quinzième  du  poids  du  drap  pour  les 
deux  opérations. 

Pour  le  bouillon ,  un  dixième  de  ce  quinzième. 

Fustet  y  quantité  suffisante. 

Orange  ,  rougie. 

Garance  y  le  restant  du  quinzième. 
Dissolution  d'étain  ,   un  soixante  -  quinzième  du^ 
poids  du  drap. 
Fustet  ^  quantité  suffisante. 
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coquilles  sëcbées  sur  le  poèle ,  le  résultat  fut  le  même , 
mais  il  ne  se  précipita  qu'une  petite  quantité  de 
tanin. 

Pour  faire  un  essai  comparatif  il  fit  bouillir  une 
demi-once  de  noix  de  galle ,  et  mêla  la  décoction^ 
brune  avec  de  Teau  de  colle.  Le  liquide  se  prit  à 
rinstant ,  et  forma  un  précipité  qui  remplit  tqut  le 
vaisseau. 

Voulant  ensuite  examiner  la  vertu  tinctoriale  de  la 
décoction  brun  rouge  de  coquilles  de  marrons ,  il  y 
fit  bouillir  pendant  une  heure  un  morceau  de  drap 
blanc  i  au  bout  de  ce  temps  le  drap  prit  une  belle 
couleur  fauve  tirant  sur  le  rouge  ,  et  qui,  traitée  par 
le  sulfate  de  fer ,  se  changea  en  un  vert  d'olive  très- 
foncé. 

Il  continua  alors  ce&  expériences  en  soumettant 
successivement  des  morceaux  de  drap  et  de  soie  à 
l'action  du  sulfate  de  fer  j  du  sulfate  de  cuivre  y  de 
l'acétite  d'alumine  ,  de  l'ars^niate  de  potasse  y  de  la 
solution  d'alun ,  du  muriate  d'étain ,  de  l'acétate  de 
plomb  y  du  nitrate  de  zinc ,  du  sulfate  de  manganèse^ 
du  sulfate  de  zinc ,  etc.  etc. ,  et  en  obtint  plusieurs 
nuances  de  couleurs  solides  sur  laine  et  sur  soie ,  qui, 
après  avoir  été  exposées  pendant  plusieurs  semaines 
à  l'action  de  l'air  et  du  soleil ,  n'éprouvèrent  aucune 
altération. 

M.  Geitner  conclut  de  toutes  ces  expériences  , 

1°.  Que  les  coquilles  vertes  des  marrons  d'Inde  sont 
une  des  plus  précieuses  substances  colorantes  indi- 
gènes ,  puisque  les  couleurs  qu'on  en  retire  au  moyen 
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turwiasenschaffly  etc.  publié  par  HermbstabDT  , 
tome  i«'  ^  2*  cahier.) 

SchaUs  reteints  ,  par  M.  ChjppÈ. 

M*  Chappé  9  teinturier  j  rue  du  Hasard ,  ii°  4^ 
à  Paris,  a  présenté  à  la  Société  d'Encouragement  , 
des  schalls  en  laine  de  cachemire ,  qu'il  a  reteints  sans 
endommager  les  palmes,  auxquelles  il  a  conservé 
toute  la  pureté  de  leur  première  couleur. 

M.  Bardel ,  chargé  par  la  Société  de  constater 
cette  opération ,  a  marqué  ces  deux  schalls,  dont  l'un 
était  en  blanc  roux ,  et  l'autre  en  faux  rose  pâle.  Au 
bout  d'un  mois  ^  M.  Chappé  lui  a  remis  ces  deux 
mêmes  schalls ,  dont  les  fonds  a^  trouvent  maintenant 
teints ,  l'un  en  beau  blanc  ,  et  l'autre  en  jaune  vif. 
Les  dessins  des  palmes  et  des  bordures  sont  par&ite- 
ment  conservés  dans  leurs  premières  couleurs  à  l'un 
et  à  l'autre  côté  de  l'étofife. 

On  sait  que  le  procédé  de  cette  manière  de  teindre 
consiste  à  appliquer  une  réserve  sur  les  parties  de 
l'étoffe,  qui  doivent  rester  dans  leur  premier  état 
avant  de  la  soumettre  à  la  teinture  ;  mais  cette  exé- 
cution présente  de  grandes  difficultés  et  demande 
beaucoup  de  soin  pour  appliquer  cette  réserve  avec 
précision  ,  de  manière  à  conserver  de  petits  dessins  , 
que  la  teinture  ne  doit  pas  couvrir,  surtout  lorsque  qes 
dessins  sont  répandus  en  grand  nombre  sur  l'étoffe» 

11  arrive  souvent  que  la  couleur,  appliquée  en 
Perse  au  lainage  précieux  dont  se  compose  ce  genre 
d'étolfe,  n'a  ni  solidllé,  ni  éclat,  et  que  le  travail  ad- 
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le  procédé  ordinaire.  Elle  n'exige  que  trois  personnes , 
Tune  pour  la  mettre  en  mouvement,  et  deux  autres 
pour  surveiller  chacun  de  ses  côtés  ^  et  rattacher  les 
fils.  Néanmoins  cette  machine  a  besoin  de  quelques 
perfectionnemens ,  que  son  auteur  ne  manquera  pas 
de  lui  donner.  (  Annales  des  Aria  et  Manufaciun 
rea ,  n**  94.) 

Métier  à  chaînettes  pour  la  fabrication  dea  étoffée 
en  soie  y  coton ,  etc*  de  M*  Air  SERT» 

Ce  métier  est  composé  de  trois  leviers  qui  font  agir 
chacun  une  barre.  Lapremière  portant  800  aiguilles, 
a  un  mouvement  d'avancement  et  de  reculement  pour 
recevoir  les  fils  i  la  deuxième  ayant  800  platines  à 
crochet,  a  un  mouvement  d'ascension  et  d'abaissement 
dans  la  fonture  à  aiguille  pour  abattre  les  mailles,  et 
retenir  l'étoffe.  La  troisième ,  armée  de  800  platines 
trouées,  présente  les  fils  aux  aiguilles,  ayant  les  mêmes 
mouvemens  que  la  seconde  ,  lesquels  sont  produits 
dans  ce  sens  par  une  roue  fixée  à  droite.  L'ouvrier, 
par  le  moyen  d'mie  machine  qu'un  enfant  ferait  aller 
en  donnant  le  mouvement  à  toutes  les  pièces  de  la 
machine ,  forme  les  mailles  sans  interruption  jusqu'à 
l'entier  épuisement  de  la  chaîne  étendue  sur  les  rou- 
leaux. 

Tout  le  système ,  qui  est  de  la  plus  grande  simpU* 
cité  ,  se  trouve  établi  sur  une  table  de  deux  pieds  et 
demi ,  sur  vingt-deux  de  largeur.  On  peut  lui  donner 
une  position,  soit  horizontale,  soit  inclinée  ,  et  les 
moteurs  sont  renfermés  dans  une  boîte  en  fer  adaptée 
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Tnàhei'Somart  àjSRlte  essentiellement  de  celle  déjà 
connue  et  pratiquée  depuis  long-temps*  Elle  a  d'ail- 
leiitrs  TaVantage  de  ^nserver  au  tricot  plus  d'élasti- 
cllë  dans  le  sens  dé  sa  largeur,  que  par  l'andenne 
méthode  9  ^t  sous  ce  point  de  yue  les  tricots  tramés 
par  les  nouveaux  procédés  méritent  la  préférence. 

li'émplôi  qu'on  peut  en  &ire  ne  parait  pas  fort 
étendu)  jusqu'ici  on  n'en  a  fabriqué  que  des  mitaines- 
et  des  devants  de  gilets.  On  pourrait  en  faire  des  sohals,  * 
en  établissant  un  métier  assez  large  et  à  jaugé  très- 
fine  ;  ttmis  cet  objet  est  de  nature  à  devenir  plutôt  le; 
jouet  du  caprice  des  modes,  qu'à  donner  lieu  à  une 
nouvelle  branche  d^nàùBitié^  ÇBullëiin  de  la  Société 
é^Eneôurùgemeni^n^  ^%.) 

Procédé  pour  fabriquer  régulièrement  les  peignes 
de  tisserands  ^  par  MM.  RoWAG^  père  et  fils ,  à 
t^élestadt  [Bas-Rhin)»  ^ 

Pour  qu'un  peigne  soit  régulier,  il  faut  que  les 
dents  aient  toutes  la  même  épaisseur  pour  chaque 
finesse  de  fils  composant  l'étoffe,  et  qu'elles  soient- 
également  espacées ,  afin  dé  produire  un  tissu  égal. 

Pour  parvenir  à  ce  résultât,  et  conserver  à  chaque 
sorte  de  dents  une  largeur  pi^oportionnéé'àison  épais* 
seur ,  pour  qu'elle  puisse  serrer  la  tramè'sans  fléchir, 
on  détermine  par  l'expérience  la  grosseur  ou  le  nu- 
méro du  fil  de  cuivre  ou  d'acier  avant  de  le  passer - 
au  laminoir;  et  après  l'avoir  laminé  ,  il  fiiut  égale- 
ment déterminer  le  numéro  du  fil  métallique  qui  sert 
k  lier  et  à  espacer  les  dents  ^^  suivant  la  finesse  qu'on 
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gënëralil  doîtê^retré^-égalpoar  toulesscortesdepeignei. 

M,  Aimeras  fils  aîné,  de  Lyon ,  cîtë  dans  le  pre- 
mier volume  de  ces  Archives ,  p^ge  4^9,  comme 
auteur  de  nouveaux  peignes  de  tisserand ,  a  ajouté  à 
oe%te  description  les  observations  su^^ant6s  : 

Le  peigne  en  acier ,  largeur  de  ~  d^aune ,  soit 
0,54  centimèti^s  ,  que  M.  Rowag  a  présenté  au 
concours  ^  est  destiné  à  la  fabrication  des  satins  unis  et 
velours ,  tels  que  celui  de  MIVC.  MaUii  et  comp*  de 
Lyon ,  qui  ont  obtenu  le  prix  i  la  dernière  expo- 
sition. 

Sa  grande  réduction  et  sa  par&ite  ré^ulan^é  en 
font  le  principal  mérite.  L'inclinaison,  de^  4^nt^  a  un 
motif  essentiel ,  et  produit  un  effet  bien  précieux. 

On  sait  que  fétoife  de  soie  tend  toujours  à  rentrer 
fn  se  fabriquant  ;  les  dents  étant  drcntes ,  fiéchiraienll 
]|our  suivie  le  mouvement  de  ht  cbi^se^.  et,  dani|> 
ce  cas,  elles  rayeraient  VétoSi^  selon  leuir  pliis  oo^ 
yioins  d'élasticité. 

Les  dents  du  peigne ,  au  contraire'^^i  étant,  aiu^ 
^ouiSJUé^s ,  fiéclu3sent  mpina>  sont  plus,  éla^tiquea,.  elt 
iliciliteut  le  jeu  de  la  chaîne. 

Le  peigne  de  cuivre ,  de  trente  poucesi  de  large  j^ 
9oit  081  centimètres,  est  propre  à  la  fabrication  de^ 
basins ,  mousselines ,  percales  et  cotons.  Ces  étoffe^ 
exigeant  clés  peignes  plus  hauts ,  il  est  impossible  da 
leur  donner  la  régularité  de  ceux  faits  pour  les  élofife» 
de  soie. 

On  préfère  les  peignes  e&  cuivre  par  la  raison 
qu'étant  obligé  de  mouiller  les  chaînes  de  €0toa  en 
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coavert  et  garni  d'une  soupape ,  qui  s'ouvre  libre- 
ment lorsque  l'air  est  comprimé  dans  riotériëur ,  et 
se  ferme  par  la  pression  d'un  corps  extérieur  qui 
voudi'ait  s'y  introduire. 'fterrière  cette  soupape,  et 
sur  l'un  des  côtes  ,  est  fixée  la  douille  qui  doit  rece- 
voir le  manche  ;  cette  douilk  est  maintenne  et  pèse 
également  ^r  les  angles  de  l'instrument  au  moyen 
de  quatre  branches  en  fer  qui  la  réunissent.  Cet 
emporte-pièce  y  qui  diffère  peu  du  grand,  louchet , 
pourrait  s'enfoncer  aisément  dans  la  masse,  à  une 
profondeur  considérable;  l'eau  sortant  par  la  sou- 
pape, la  tourbe  remplumait  toute  la  capacité  de  l'ins^ 
trumeùt ,  et ,  en  le  retirant ,  la  soupape  se  fermerait 
et  le  lopin  serait  retenu.  Pour  empêcher  que  le  jeu 
de  cette  soupape  ne  soit  interrompu  par  les  graviers 
qui  pourraient  s'y  introduire,  l'autettr  conseille  de 
la  faire  conique  et  tranchante  en  dessous.  (Bulletin 
de  la  Société  d* Encouragement ,  n^  6i.  )    ■ 

26°.  VELOURS. 

Nouveau  procédé  pour  fabriquer ,-  par  la  même 
main-d'œuvre  j_  deux  pièces  de  velours ,  1^  coup- 
leurs différentes  à -la -fois ,  pac  M^M^.fiHARr 
LIER ,  Daber  et  Remy  yfahriof\ns,de;^eloutSy 
à  Cologne. 

MM.  Charlier,DaherQ\,  22tf7yi;^noilibont£|it passer 
sur  leur  nouveau  procédé' j=  un  procès^-vttrHéil  dressé 
en  présence  dii  vice- président  et  des  membres  de  la 
chambre  du  commerce  de  Cologne  j  et  signé  par  eux, 
qui  constate  les  faits  snivans  :  .  •  '  i    ;  .  r» 
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i>  velours  &brîqaé8  à  l'ancienne  manière ,  dîqmrai»- 
»  saient  entièrement  par  leor  nonveau  ppocëdë  ^  qni  , 
)>  an  aurpltis  9  rend  le  velonrs  en  général /beaucoup 
yy  phis  beau,  et  loi  donne  un  lustre  magnifique. 

»  Ayant  tout  examiné  arec  attention ,  nous  ne 
»  pûmes  que  donner  toute  notre  approbation  à  ces 
»  inrentions  si  intéressantes  pour  Taccroissement  de 
»  ^industrie  nationale,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'elles 
»  n'obtiennent  également  celle  du  Gouvernement* 
»Fait  &  Cologne,  le  i€  îuîllet  i8o8.  Signé,  A. 
»  Kles^pé^  sous-préfet  de  rarrondîssemént  de  Colo- 
»  gne  ;  Heimann  ,  vîce*-présîdent  de  la  chambre  du 
)i  commerce;  et  RoGiEji,  représentant  M.  Gorsas, 
))  directeur  des  douanes ,  en  congé  )>. 

Nous  ajouterons  que,  pendant  l'examen,  MM.CAar- 

'  Cer,;etc. observèrent  aux  commissaires,  qu'au  moyen 
de  ce  nouveau  pmcédé ,  ils  se  trouvaient  en  état  de 
faire  fabriquer  deux  pièces  de  velours  des  couleurs 
les  plus  différentes,  à-peu-près  dans  le  même  espace 
de  temps,  dans  lequel  d'iautres  fabricam  ne  pour- 
if  aîeïit  faire  fabriquer  qu'une  seule;  et  que  les  avan- 
tages qui  résultent  de  cette  nouvelle  invention  con- 
■  sistent,  1*.  à  diminuer' ia'inain-d'œuvre  presque  de 
;k  Inoitié;  2''.  à  réduire  dans  la  même  proportion  les 
"  fihais  d'établisisement ,  pùisqti-au  lieu  de  deux  métiers 
SI  ^e  leur  en  faut  aujourd'hui  qu'un  srtil  ;  5\  à  ang- 
-  "ment^ir  pbr  là  lies  fondis  dâffiinés  à  lédr-établissement, 
'^  àdoti!Ôerpar  coliséqàènt.plus  d'aclitîl^  et  de  dé- 
Yeloppement  à  leur  ÎBtdtistrie. 


I  ■  ■ 
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Le  procès- verbal  ci^^seus  cîlé  se  trouve  déposé 
entre  les  nudns.des  éditeurs  de  ces  Archives. 

37«.  VERRE  ET  CRISTAUX, 

Crialal  pesant  desliné  à  la  fabrication  des  lunettes 
achromatiques ,  de  M.  DuTOU&EBjiiS. 

M.  DufougeraiB ,  connu  par  l'importance  qu'il  a 
su  donner  à  la  manufacture  des  cristaux  de  Mont- 
Cënîs ,  a  présenté  à  Tlnstitut  des  échantillons  de 
verres  plus  pesans  que  k  fiintglass ,  qu'il  a  fabriqués 
en  grand ,  et  qu'il  a  soumis  à  l'examen  d'une  com- 
mission nommée  par  l'Institut ,  et  composée  de 
MM.  Protvf ,  Guy  ton  et  Rochon.  Il  résulte  de  leur 
rapp<»t; 

Que  les  {dus.  habiles  opticiens  i^ont  très -satisfaits 
des  qualités  de  oe  verre ,  avec  lequel  ils  ont  fiât  un 
grand  nombre  de  lunettes  achromatiques* 

Que  ce  verre  est  plus  pesant  que  le  fiintglass, 
parce  qu'un  des  commissaires  l'ayant  pesé  à  sa  ba- 
lance hydrostatique,  a  trouvé  sa  pesanteur  de  3^588 
par  rapport  à  l'eau  distillée  y  tandis  que  le  flintglass 
ie  plus  pesant  ne  donnis  que  celui  de  3,5'ig. 

Qu'un  prisme  de  cristal  de  M.  Dufougeraia , 
ayant  un  angle  de  deux  degrés ,  cesse  de  colorer  les 
objets  dès  qu'on  l'adosse  à  un  prisme  dé  veixe  com- 
mun. Ainsi  9  par  dés  expériences  répétées  par  un 
des  commissaires ,  la  dispersion  qui  a  lieu  dans  le 
cristal  de  M.  Dufoufferaisy  est  à  celle  qu'on  observe 
dans  le  fiintglass  le  plus  pesant ,  dans  le  rapport  de 
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36  à  5o.  La  réfraction  moyenne  est  aiud  plus  forte , 
elle  est  de  i64,  tandis  que  celle  du  flintglass  est 

de  i6o« 

Que  le  verre  de  M.  Dufougerais ,  quoique  très- 
pesant  ,  a  gënëralement  moins  de  fils  et  de  stries  que 
le  flintglass ,  et  que  sa  limpidité  égale  celle  du  verre 
anglais*  {Rapport  inséré  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Encouragement ,  n^  58.) 

Nouveau  cristal;,  de  MM.  Kruines  et  Lakçon* 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiquei 
de  l'Institut  avait  chargé  MM.  Delambre,  Charles, 
Burihard  et  Gay-Lussac  de  lui  faire  un  rapport 
sur  le  nouveau  cristal  de  MM.  Kruines  et  Lançon. 

Il  résulte  de  ce  rapport ,  que  le  cristal  présenté  à 
la  classe  est  supérieur  au  meilleur  flintglass  anglais; 
qu'il  est  très-blanc ,  très-pur  et  sans  filandres  sensi- 
bles. Il  a  une  pesanteur  spécifique  plus  grande  que 
«celle  qu^on  avait  pu  donner  jusqu'à  présent  à  cette 
espèce  de  verre  ^  car  olle  est  à  celle  du  flintgass 
::  5/  :  33.  Le  rapport  des  réfiractions  du  verre  ordi- 
naire est ,  comme  on  sait ,  de  3  à  2  ;  celui  du  nouveau 
cristal  est  de  5  à  3  ^  et  le  cristal  anglais  tient  le  milieu 
.  entre  ces  deux. 

Ce  nouveau  cristal  a  encore  une  force  dispersive 
■très-grande;  car,  d'après  les  expériences  faites  par 
les  commissaires  avec  M.  Malus  ,  ils  ont  tix)uvé  le 
rapport  de  dispersion  du  verre  ordinaire  à  ce  cristal 
environ  de  2  à  5 ,  tandis  que  celui  du  verre  ordinaire 
au  flintglass  est  seulement  de  2  à  3. 
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existant  dans  le  yin  à  distiller.  Voici  comme  on  op&re: 
On  met  une  mesure  très-joste  de  vin  d'nne  at^st 
et  demie  enriron  dans  un-bocal  de  fet^blanc  $  o«t  y 
ajoute  six  grains  de  potasse  pour  s'emparer  des  aoidM. 
(  L'auteur  s'est  servi ,  avec  autant  d^el1rantage ,  île 
blanc  d'Espagne ,  ou  carbonate  de  chauK.  )  On  y 
ajoute  quatre  mesures  d'esprit  ^ ,  et  on  remue  l6  tout 
pendant  deux  on  trois  minutes.  On  y  plonge  un  très- 
petit  thermomètre  de  Réaumur ,  gradue  sur  mue 
plaque  d'argent ,  puis  l'aréomètre.  Si  le  premier 
donne,  par  exemple ,  i4  degrés  et  l'aréomètre  90, 
chaque  degré  de  celui-ci  au-dessus  de  l'autre  asBcive 
au  fabricant  trente- une  livres  d'alcool  pur  par  amid 
de  vil)  de  dix-sept  quintaux.  Alors,  on  peut,  par  un 
calcul  fi^^ile ,  après  avoir  acheté  une  quantité  de  vin 
dans  une  cave  ,  savoir  la  quantité  de  tel  ou  tel  esprit 
qu'on  demande  au  fabricant.  Celui-<)i  travaille  après 
dtme  manière  assurée ,  et  est  à  l'abri ,  s'il  ne  retere 
le  yin  de  suite ,  que  le  vendeur  n'y  mette  de  l'eau , 
puisqu'il  peut  l'examiner  de  nouveau. 

Le  prix  de  cet  aréomètre  esl  de  9  fr. ,  et  on  peut 
consulter ,  pour  le  reste  des  détails  ,  le  cahier  de  dé- 
cembre 1809  du  Bulletin  de  Pharmacie. 

uippawl  pour  distiller  le  ifim  et  en  obtenir  à  t^o^ 
lonté  ,  par  des  tuyaux  différens  p  ou  fcdcoolj 
ou  l'eau-- de ^ pie  i  ou  tous  les  deux  en  même 
tempe  ^  par  M.  J.  B.  Cjlrso^ml^  d'Aix. 

M.  Carbonel  a  trouA'é  avantageuse  de  placer  deux 
chaudières  Tune  sur  l'autre  ,  j^ôiu'  ptréparôr  le  vfai 
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.  Pour  Talcool ,  on  donne  un  quart  de  tokr  au  robi- 
net; avec  de  Teau  plus  ou  moins  chaude  qu'on  laisse 
dans  les  baies,  on  l'obtient  au  degré  qu'on  veut; et 
comme  les  vapeurs  ont  toujours  leur  issue,  puisque 
l'appareil  est  toujours  ouvert,  et  ne  peut  se  fermer 
par  aucun  robinet ,  on  est  exempt  des  explosions ,  la 
manipulation  en  devient  plus  aisée ,  et  l'économie 
du  combustible  est  certaine,  ainsi  que  celle  du  ca- 
lorique. 

On  pourr£^t  encore  pratiquer  au  fond  de  la  chau- 
dière inférieure ,  bombée  en  dedans ,  une  cheminée 
en  cuivre  qui  la  traversât  par  trois  branches  assesb 
basses  poui*  qu'elles  trempassent  toujours  dans  le 
liquide.  Le  calorique  serait  ainsi  tout  absorbé  par 
celui-ci  y  et  non  par  la  maçonnerie. 

Voyez  la  description  de  cet  appareil ,  accompli 
gnée  d'une  planche ,  dans  le  95*^  caliier  des  AnnaUê 
des  Arts  et  Manujiictures* 

29^  VIS. 

Via  à  bois  ,  et  vis  pour  bottes   et  souliers ,  de 
MM.  J^pr  frères  y  de'Beaucourt  (HautrJUhin). 

Ces  vis  sont  faites  en  fil  de  fer ,  ce  qui  rend  les  corps 
parfaitement  égaux  ;  les  têtes  sont  refoulées  aouir  le 
balancier,  tournées  en  dessus  et  en  dessous ,  ce  qui 
rend  les  cônes  des  têtes  fraisées  égaux  en  hauteur  et  eu 
largeur,  et  les  fait  serrer  toujours  d'à-plomb  ;le  pas  est 
filtré  très-profond,  et  avec  une  telle  régularité,  que 
Ton  peut  les  déplacer  et  les  transposer  à  volonté  et 
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indistinctement.  Les  tèles  sont  si  bien  fondues,  qu'il 
ne  sera  jamais  nécessaire  de  les  refondre  de  nouveau , 
comme  on  était  obligé  de  le  faire.  En  outre ,  MM.  Japy 
ont  trouvé  des  moyens  d'exécution  assez  faciles  pour 
oSrix*  aux  consommateurs  les  vis  de  leur  fabrique  aux 
prix  les  plus  communs. 

Les  mécaniciens ,  les  machinistes ,  les  constructeurs 
de  machines  à  filer ,  les  carrossiers ,  les  arquebusiers  y 
les  armateurs,  les  constructeurs  de  navires,  les  ser- 
ruriers, menuisiers,  ébénistes,  luthiers^  charpentiers, 
miroitiers,  etc.  trouveront  un  grand  avantage  dans 
l'emploi  de  ces  vis,  sous  le  rapport  de  la  perfection, 
de  la  solicité  et  sous  celui  d'une  très-grande  économie. 

Il»  fabriquent  également  des  pis  pour  hottes  etsou- 
liera.  Une  chaussure  ainsi  vissée  a  l'avantage  de  ne 
jamais  se  découdre.  Ces  vis  s'incrustent  tellement  dans 
le  cuir,  qu'elles  ne  font  aucun  bruit  en  marchant.  Si 
l'on  a  soin  de  garnir  de  vis  le  talon  et  la  semelle ,  il 
est  reconnu  qu'on  ne  peut  user  les  souliers  et  les 
rejeter  que  par  la  vétusté  de  l'empeigne.  Le  soulier  ne 
perd  pas  non  plus  sa  forme ,  parce  que  le  cuir,  même 
de  la  plus  mauvaise  qualité ,  ne  peut  plus  s'écraser. 

On  trouve  un  magasin  complet  de  ces  vis ,  à  Paris, 
chez  M. /o% aîné,  rue  Saint-Martin,  n**  226.  (Extrait 
d'un  Rapport  fait  à  la  Société  d'Encouragement^ 
inséré  dans  le  Moniteur  du  i4  juin  j  809.) 


*\ 
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5o^  VOITURES. 

y oiture  propre  à  être  mente  aussi  bien  en  arrière 
qu'en  aponi ,  intentée  par  M.  fVENZEL  JûE 
Hafner. 

Celte  voiture  était  destinée  dans  son  origine  pour 
le  service  militaire  ,  cependant  on  peut  s'en  servir 
très-utilement  dans  toutes  les  espèces  de  charrois,  et 
particulièrement  dans  ceux  de  T'agricultnre.  La  ma- 
jeure partie  des  chemins  vicinaux  est  trop  étroite 
pour  que  les  voitures  qui  s'y  re^icontreast  puissent  y 
passer  de  front  ^  souvent  même  il  est  impossible  qn'un 
char  puisse  y  tourner ,  et  dans  ce  cas ,  comme  dans 
bien  d'autres,  la  nouvelle  voitm'e  de  M.  de  Hctfner 
présente  des  avantages  qui  pourront  la  faire  adopter» 

Les  quatre  roues  de  cette  voiture  sont  par&îtementf 
égales  en  tous  points.  Les  essieux,  également  égaux  , 
sont  attachés  par  une  cheville  -  ouvrière  aux:  deux 
bouts  d'une  flèche  droite.  Deux  barres  fortes  sont 
fixées  d'un  bout  ,  avec  un  crochet  formé  dans  deux 
anses  ou  anneaux,  ajoutés  au  fer  de  renfort  qui  en- 
toure la  flèche  ,  et  bien  exactement  au  milieu  de 
celle-ci,  de  manière  à  pouvoir  être  mues  en  tout 
sens  ,  comme  sur  un  pivot  ou  en  charnière.  L'antre 
bout  des  barres  a  un  crochet  ouvert  ou  rectangle  , 
qui  entre  dans  les  deux  anneaux  intérieurs  des  tète^ 
de  boulons  de  l'avant  ou  de  l'arrière-ti-ain.  Les  quatre 
anneaux  des  têtes  de  boulons  extérieurs  de  chaque  es- 
sieu ou  train ,  sont  destinés  à  recevoir  les  quatre  cro- 
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ploye  ordinairement.  Le»  roues  sont  placées  les  uines 
.aurdesso^  des  autres  v- de  sorte  que  celles 'd^i-^haut  se 
.trouvent  sur  les  moyeux:  de  celles  d^-bas.  Lie  mo- 
dèle qu'on  en  a  prësenté  k  la  Société,  porte  iln  quintat, 
et  il  éstmk  en  mouvement  par  un  poids  d^e  demi- 
livre.  {.Magazin.  der  Erfindungetié  ) 

'      -  '  ■     3l^  -ZINC.     r.  .  ; 

Laminage  du  ziric'y  par'  XtM.  DoNÎr  et  Poif" 
CELBT'$  apàc  les  observationa  de  M*  GxTTTOlf-' 

MoRrBÀu. 

•'  •  .  ■  • 

Feu  Macquer.  0t  M«  Sag$  ont  iXi  ies  {ir]9mier8  en 
France ,  qui  ont  essayé  de  laminer  le  zinc  y  .en  fiiisant 
chauffer  le  métal  ;  mais  ce  qui  paraîtra  nouveau  en 
France  ^  c'est  l'art  de  convertir ,  par  la  simple  subli» 
matioUd  Ja  calamine  ou  oiside  de  «inc  en  métal  assez 
pur  pour  être  lumiti^Je; , 

MVf.  Dony.et  JRonoçIei  ,  du  département  de 
rOurthe ,  y  sont  parvenus  récemment,  et  le  minerai 
Jieur  a  donné  un  tiei^s  ^  son  poids  de  métaL  On 
pourra  s\ibstituer  pourun  grand  nombre  d'usages  ce 
jûnc  laminé  au  plctmb ,  qui  est  beaucoup  {dus  cher. 

M.  Guyton-Morveau  observe  : 

i"^.  Que  l'emploi  du  zinc  peut  être  avantageux, 
's'il  petit  être  donné  à  un  prix ,  qui ,  au  rnoyen  de 
sa  moindre  pesanteur ,  puisse  fournir  une  toiture 
.  aussi  solide  et  moins  chère  que  le  plomb^ 

2**.  Que  MargrafeX.  Smeaton  avaient  déjà  observé 
que  le  zinc  retiré  par  distillation  en  vaisseaux  clos  avec 
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MM.  Forget  et  jiimèA ,  pour  leur»  papienniiarov 
cjuinés. 

M.  BiraàeUe  jSU  .,  pour,  un  i^uveaU(€]fe<f figue 
fort  estimé  des  dessinateurs. 

M.  Bouvier  ,  poiir  sesr.'pkifiies  ;^  languettes  mé- 
talliques ,  auxquelles  il  a  ajouté  divers  perfectionne* 
mens. 

MM.  Leaage  et  Mathè^  pour  leurs  senrures  de 
sûreté. 

T 

Objets  présentés  au  Conseil  d^,^dînipi§tration* 

M.  Vivien ,  ferblai^tier  de  Bordeaux  ,  a  présenté 
différens  appareiU  d'éclairage.  (  Voyez  Lampes  , 
Eclairage  f  eic^)  '.,.'. 

M.  de  Lasteyrie  a  présenté  ,  de  la  part  de 
M.  Wardeny  consul  général  des  Et^to-UîinAijf  dîG^ 
rens  échantillons  de  toile  de  coton ,  fabriqc^.p^  les. 
femmes  du  Chérokées,  peuplade  saurage  de  rAîpé- 
rique  septentrionale.  Il  y  a  joint  un^  dentelle  &bri- 
quéepar  les  Caghnawaga ,  autre  peop)^dj&  4mVQ^^®; 

M.  Leclerc  y  fabricant  de  canons  de  £ufdl.  à  Pa-. 
ris  y  a.  adressé  une  plaqua  4!^  darn^  de  sa-Êd^igiue.  . 

M.  le  général  de  Gravp  a  transmis  :^un^fp^  in- 
cendiaire ,  trouvée  à  bord  ,d'un  brûlot  anglais^ 

M.  Bardélsi,  présenté  un  coupon  dîétçj&i.dont  la 
chidne  est. en  soie ,  et  îa  trame  en  fij ,  et §ya{il; quatre 
aunes  de  large.  Elle  a  été  fabriquée  à  tar}&efi]j6j5  ,, 
par  M.  Charlier. 
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M«  de  Réçicourt  a  transmis  une  des  fiûSes  Via, 
Congrère ,  que  les  Anglais  ont  lanc^  sur  la  flotte 
française  dans  la  joumëe  du  ii  ayril  1809; 

lie  même  a   adressé  un  échantillon  dé  mortier 

■ 

feit  avec^  la  pimàzolane  art^ielle  de.:M;  Lahaie 
JDumény  ^  de  fei  Rochelle ,  analysée  par  M*  GuyUmr* 
Moivecm. 

M.  François i  de  Nenfchâteau^  a  présenté  un  peigne 
de  chignon  fait  avec  des  ps  de  baleine  ^  qui  hù  a  été 
adressé  par  M*  de.  Sinclair  y  à  Londres;  .  . 

M.  de  Gond  a  soumis  au  jugement  de  1^  Société 
une  machine  à  filer  le  lin  et  le  chanvre  yet  deséchan-- 
tillons  de  fil  pinovjenant  desdiles  machines. . 

M.  Bardela  présenté  un  échantillon  de  blonde 
de  soie ,  fiibriqué  avec  de  la  soie  écrue  ^  proyenant  de 
la  graine  de  cocons  blajtics  de  la  Chine» 

Le  même  a  présenté  des  schalls  de  cachemire  des-» 
tinés  à  être  reteints  sans  •  changer  la  couleur  des 
palmes  et  des  bordures. 

M*  TVaudin ,  serrurier  à  Charleville  ( Ardennes)  , 
a  envoyé  uti  modèle  àé chaîne  à  la  Vaucaneon ,  de 
grande  dimension ,  dont  les  chaînons  sont  en  fonte  ^ 
et  les  fiiseaux  ou  écrous.èn  fer  forgé*  X>es  chaînes  se 
vendent  5  £:•  le  pied.  ,   : 

M.  François f  de  Neufch&teaii,  a  pfétoité  plusieurs 
épreuves  de  ses  armoiries ,  gravées  en  taille  de  rëheF 
Sïxr  métal ,  :pat  M,  Besnard.         : 
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fràres,  auxquels  la  Société  a  décerna,  pat  extraordî^ 
naire  y  une  médaille  d'or. 

, .  Le  prix  pour  la  fabrication  de  F  acier  jb^idu  a 
é\.é  l'objet  d'un  i*apport  de  M.  GiUet-Launionty  qui 
.a  &it  connaître  les  travaux  de  MM.  Poncelet  Rau^ 
net  frères  9  de  Liège,  et  les  succès  qu'ils  ont  obtenus 
•dans  la  préparation  de  ce  métal.  La  Société  leur  a 
décerné  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  4oo  fr*, 
x^omme  ayant  rempli  la  plus  grande  partie  des  con* 
ditions  du  programme. 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées,  i\  à 
M*  JuUienf  rue  St.  Sauveur,  n^  i8,  à  Paris,  au- 
teur d'un  instrument  propre  à  extraire  la  tourbe 
soue  Veau  ;  2^  à  M.  Heaaelat ,  capitaine  de  génie 
à  Pampehme,^  auteur  du  mémoire  n"^  S ,  envoyé  au 
-concours  pour  le  même  objet  %  et  5^.  à  M.  Hérè^ 
officiel  du  génie  dans- la  même  ville,  pour  sa  machina 
û  lame  horizontale ,  destinée  à  la  même  opération. 
Enfin  on  a  cité  dans  le  procès-verbal  la  machine 
dont  M.  de  Mauroy,  ^^pitaine  du  génie  à  Ostende^ 
a  envoyé  les  dessins  et  la  description ,  et  cdle  dont 
le  modèle  a  été  présenté  par  M.  Caron^  cour  da 
Palais,  n**  g^  à  Paris. 


\ 
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PRIX  REMIS  AU  CONCOURS  POUR  L'AN  1810. 

IX. 

Prix  pour  une  machine  à   tirer  la  iourhe  sous 

Veau. 

Prix  de  2000  francs ,  qui  sera  accordé  à  celui  qui 
indiquera  les  moyens  les  plus  économiques  de  tirer 
la  tourbe  soUs  Teau ,  soit  qu'il  ajoute  àti±  inoyelis 
connus  quelque  perfectionnement  qui  en  rende  l'em- 
ploi moins  dispendieux,  soit  qu'il  prôjpOse  une  nia- 
chine  nouvelle  qui  leur  soit  préférable. 

Lies  cbncurrens  devront  envoyer  le  procès-verbal 
&^  expériences  qui  auront  été  faites ,  et  les  modèles 

■ 

ôu  dessins  relatifs  aux  moyens  qu'ils  auront  propo- 
sée, avant  le  i**"  mai  1810.  Le  prix  qui  sera  décerné 
dans  là  séance  du  mois  de  juillet ,  ne  sera  accordé  que 
àur  un  certificat  authentique  qui  coizstate,  que  les 
inoyens  proposés  ont  été  employés  avec  succès  pen- 
dant une  campagnfe  entière. 

XetXI. 

1®.  Prix  pour  la  constr'ùctîùh  dé  ifiàchiriès  prù^ 

près  à  peigner  ia  laine. 

2°.  Prix  pour  la  filature  par  mécanique  ,  à  toute 
.  grosseur  de  fil ,  de  la  laine  peignée  pour  chaîna 
et  pour  trame. 

.  Ces  deux  prix  sont  chacun  de  2000  francs  5  l'un 
pour  les  meilleures  machines  à  peigner  la  laine  ^  l'au- 
tre pour  celles  propres  à  filer  la  laine  peignée. 
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Il  sera  double  si  ou  le  résout  pour  les  deux  cas. 
Mêmei;  termes. 

9 

XIV. 

Prix  pour  la  découverte  d^un  moyen  d* imprimer 
sur  étoffe ,  d'une  façon  solide  ,  toute  espèce  de 

■    gravure  en  taiile-douce* 

Prix  de  isoo  francs.  Mêmes  tex^mes. 

XV. 

Prix  pour  la  fabrication  du  cinabre. 

» 

Prix  de  120O  fr. ,  à  celui  qui  fabriquera  en  grand 
du  cinabre  ëgal  en  beauté  à  celui  connu  sou»  le  nom 
de  permillon  de  la  Chine ,  ou  qui  donnera  un  pro- 
cédé économique  et  susceptible  d'être  appliqué  en 
grand  à  la  préparation  de  celte  couleur. 

Mêmes  termes. 

XVI. 
Prix  pour  le  collage  du  papier  m 
Prix  de  6000  francs.  Mêmes  termes» 
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le  coton  ; 

3°.  Des  roues  d'engr<liJtg^  ée  quelques  centimètres 

faudra  justifier  en  avoù'.^çiij^.d^^ij&.iliç^-^^ifi^j^çç^ltqur 
une  somme  de  10,000  francs. 
•  ^^»ïi!ite*'téÀïiBs;"'  •'■'■'■'■■'■-''"  '•  '-•'  ••••''■  ••  ■••'  ■;•'  '■^'•'  • 

Prix  pour  la  fabr^eationr  de  V  acier  fondu. 

1**.  Que  l'on  justifie  clé  là  manière  la  plus  authen-» 
tique:,!  quQ.les  éehaiitillonA)anYoj^8;'awoônobuF£i  pfo- 
Tiennent. ;réeUement;d0|la>inanu&Gliiroîi:  laquelle  fl} 

sont  9iirit>a<éSi ;  '.•■■.  '.'■.  -.yr*  ".:  «•       '■   ■  '-»  ^:'*-.îii  :n-.  '.!  ?  .■  , 
2^.  Qu'ils  ont  été  choisis  au  hasardyet  qiafils doivent 
être  regardés  comme  un^pjro^uit  ordinaire  de  la  ma- 
nufacture 5 

-  ^  S^J'Qrt'éllè  ak  en  àctiVilS;  k  q[u'kie  i)'feii^^^ 
4  utiè^àride  Partie  déàf  beisoîm  de  notr&fiïétfStHe'i 
4^  Qu'elle  peut  souteiiîi-^'poili^  léS^îiVïâ' con- 

Mêmes  termes. 
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XXI. 
Prix  pour  la  culture  fTime  plante  oléagineuse. 

Prix  de  4.oo  fc»  — ^  Méfies  i^fwe^. 

XXlï. 

Prix  pour  la  culture  comparée  des  plantes 

oléagineuses. 

Prix  de  1200  fr.  —  Chacune  des  plantes  qui  aura 
été  essayée  Qorapar^ lavement,  doit  TavQir  été  s^r  au 
ïUQlns  un  lîers  d^arpe^t  de  P^rîç ,  afin  que  son  produit 
ep  huile  puisse  être  cçnvenàblement  apprécié. 

Mêmes  termes- 

« 

Prix  proposé  pour  z^'annéb  i8i4. 

XXIIL 
Prix  pour  la  conservation  des  étojjka  de  laine. 

I 

Prix  de  i5oo  fr.  —  Pour  le  moyen  le  plus  efficace^ 
facile  dans  son  exécution  et  peu  dispendieux ,  de 
préserver  des  teignes  qui  les  attaquent ,  Jes  étoffes 

de  laine,  et  la  laine  elle-même ,  sans  altérçr  leur^ 

. .   ^      .....  ..^  .  ^  .   i- 

couleurs  et  leur  tissu,  et  sans  nuire  à  la  santé  de» 
hommes. 

La.  société  exige  jque  leçi  expériepces  qui  en  cons- 
tateront  la  réalité ,  soiept  revêtues  de  la  plus  grapde 
authenticité,  et  qu'elles  aient  été  &i1,es  pendant  pQe 
anuée  entière. 

Les  ménjoires   devront   elre   envoyés   avant  le 
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i«'  mai  i8i4 ,  et  le  prix  sera  distribué  clans  la  séance 
du  mois  de  juillet  de  }a  même  année. 

N.  B.  Les  conditions  générales  à  remplir  par  les 
concurrens,  se  trouvent  détaillées  dans  le  premier 
volume  de  ces  Archipea^  page  488. 

II. 

CONSERVATOIRE  DBS  ARTS  ET  MÉTIERS. 

Dans  la  séance  du  i5  août,  M.  Hachette  a  fait  un 
rapport  sur  les  progrès  de  cet  établissement.  M.  ikfo* 
lard  â  ensuite  rendu  compte  des  objets  d'arts,  que  le 
conservatoire  a  reçus  dans  le  cours  de  cette  année. 

S.  E.  le  ministre  de  l'intérieur  a  enrichi  la  collec- 
tion du  conservatoire  : 

I.  D'un  instrument  à  dessiner  la  perspective,  cons- 
truit et  composé  par  M.  Roggero ,  attaché  à  l'éta- 
blissement en  qualité  de  chef  d'atelier  des  mécani- 
ciens. 

Cet  instrument  réunit  à  toute  la  solidité  nécessaire 
beaucoup  plus  de  précision  dans  la  transmission  des 
mouvemens.  De  plus,  il  est  muni  d'une  lunette  achro- 
matique ,  à  l'aide  de  laquelle  on  peut  tracer  la  persr 
pective  des  objets  placés  à. une  grande  distance.  Le 
porte-crayon  est  disposé  de  manière  qu'il  sert  d'appui 
à  la  main  qui  le  conduit ,  et  qu'on  peut  faire  usage 
indifféremment  du  crayon,  de  la  plume  ou  de  là 
pointe ,  et  même  se  servir  d'une  règle  comme  dans 
le  dessin  ordinaire.  Enfin,  à  l'aide  de  cet  instrument^ 
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VI.  Les  dessins,  avec  explication,  d'un  métier  propre 
à  fabriquer  tputes  sortes  de  filets  pour  la  pêche,  adressé 
au  ministre ,  par  l'inventeur  M«  Bm*on ,  qui  s'es^ 
engagé  d'en  construire  un  aux^:ais  du  Gouyernexqeait 
pour  servir  de  modèle. 

VIL  M.  Teillarclt ,  capitaine  pensionné ,  a  pré- 
sente  au  Gouvernement ,  qui  en  a  fait  l'acquisition^ 
plusieurs  outils  perfectionna  à  l'usage  dea  ateliers  de 
construction. 

,On  remarque  parmi  ce^  o^ti][s  :  i^f  Une  cisailla 
il^établi 9  avec  couteau  de  rechange,  qu^  a  la  prppriéb^ 
de  couper  la  tôle  sans  1^  repoi^s^r  \  a%  plusîeurji 
montures  de  scies  dont  on  peut  le^v}re  Ja  \amfi  tpès- 
facilement ,  et  au  degré  convenable  i  par  iotef  inoyje»^ 
Taries  et  ingénieux  ;  3>^«  des  rabots^ et  varl^ipe^  où  l'p^ 
£xe  le  &r  par  des  vis  de  pression  au  lie^.  de  coins,  q& 
iqui  rend  l'usage  de  €çs  outils  plus  cpinmode.  y 

■  'VIIL  M.  Régnier  f  jÇpQservaleur  du  dépôt  centra 
d'artillerie,  vient  de  placer  au  conservatoire,  con^nap 
modèle >  deaix  serpure^  de  sûreté,  construites  9^1^  les 
mêmes  principes  que  celles  d'£gy pte  ^  un  cacher 
/entrée  avec  d^s  coi^binaispns  analpgu^,  et  troi^ 
cadenas  à  combinaisojos,  dont  deu^  avec  d^  lettres^ 
et  le  troi^ièfîie  avec  des  chijŒreç. 

IX.  M.  Jean  -  Ignace  Fanquin^et ,  prpprjiétaiA^^ 
d'une  manufacture  de  draps  à  Vervier ,  a  &it  présent 
au  conservatoire  d'une  machine  à  tpnclre  Içis  draps, 
d'une  construction  simple  et  so}ide,  au  moyen  de 
laquelle  un  homme  peut  soigner  aisément  trois  tables, 
et  faire,  à  Taide  d'un  moteur,  autant  d'ouvrage  que 
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quatre  conduisant  les  forces  à  la  manière  ordinaire. 

Parmi  les  produits  des  manufactures  françaises,  que 
le  diDiiiservatoiFe  .9  veguB  pe^(}ant  le  ooi^rs  de  c%tt^ 
année ,  nous  citerons  particulièrement , 

Jj^  flintglass  de-  là  m'anùfaètm^  des  cnstauK  de 
Mont-Cénis,  obtenu  p^  les  coins  de  x\f .  Dufougerai^f 
et  g^i^i  e^t  (employé  avec  succi^  dans  la  compçâtioa 
des  lunettes  achromatiques. 

Les  limes  de  différentes  tailles  et  grandeurs* 

Les  aciers  fûLfiduè  H  cémentés,,  fiibrrc[aés  à  Liège 

frères  y  à  Beaucourt  (  Haut-Rhin).  Ces  vis,  dont  1^ 

t^^^Y^^J'.ffi^PP^.^^: b^lwcier ,'Ont  touje  Up^fect^on 
d^r?.^ f.:^f  p^U^ent  remgl^ceF,  dangvtou^s  leç  ç^^i 

^^lé^fçrs  ^repa^^i?r  cte  ^-  GENP^pitfç,  maître  4^ 
fçrgç ,  à  Vrign^-aux-J^pis ,  près  Mézjère^.  L^\corp4 
du  fer  est  une  fonte  roulée  sur  la  poigf^ée  9  qui  ^t;  c^ 
fjBr. forgé,  {E:ftr^it.d^MQniteifrdu  ?5  aqut,  1809») 


•  Vl.l.  ...         .•«..         .  ., 
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PRIX  PROPOSÉS  ET  décerne! 

...  ■* 

PAR    DIFFÉRENTES    SOCIÉTÉS    LITTÉRAIRES. 

Prix  proposés  par  la  classe  des  Sciences 
physiques  et  mathéinatiques  de  V Institut 
de  France  pour  Van  i8î'i. 

PRIX  DE  MATHÉMAqriQUïïS* 

La  classe  avait  proposé  pour  sajet  d'an  prix  double^ 
qu'elle  devait  distribuer  dans  la  séance  du  3  jaiivîer 
1809  : 
'  La  théorie  des  perturbdtiùné  âè  la  planète  Pial-^ 
Lzs  ,  découperte  par  M.  OlberS,  ou  en  général  la 
théorie  des  planètes  dont  V excentricité  et  Vinclinàî'^ 
Bon  sbfit  trop  considérables  pour  qu*on  en  puisse 
Calculer  les  perturbations  assét  exactement  par  les 
fnéthôdes  cûfitiues.  ' 

On  n'exigeait  que  des  formules  analytiques ,  maià 
disposées  de  manière  qu'un  calculateur  intelligent  pût 
les  appliquer  sûrement  et  sans  s'égarer  ,  soit  à  la  pla- 
nète P allas  ,  soit  à  toute  autre  déjà  découverte ,  ou 
qu'on  pourra  découvrir  par  la  suite. 

Malgré  ces  restrictions  la  classe  n'a  reçu  aucun 
mémoire  ;  cependant  comme  la  question  proposée  est 
du  plus  grand  intérêt  pour  la  théorie  générale  des  per- 
turbations planétaires  ^  la  classe  croit  devoir  la  pré- 
senter de  nouveau  pour  le  sujet  du  prix  qu'elle  doit 
décerner  dans  sa  séance  publique  de  janvier  1811. 
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les  vaî^eaux  des  organes  respiratoires  ,  s'il  y  en  a  de 
particuliers,  aussi  bien  que  ceux  de  la  grande  circu- 
lation. 

On  ne  demande  que  l'examen  d'une  espèce  dans 
chacune  des  trois  familles ,  mais  on  exige  qu'il  soit 
approfondi  et  accompagné  de  dessins  tels  que  la  classe 
^isse  en  faire  vérifier  les  principaux  détaib. 

Le  prix  sera  de  la  valeur  de  trois  mille  francs.  Le 
terme  du  concours  est  fixé  au  premier  octobre  i8io. 
Le  résultat  en  sera  publié  le  premièi*  lundi  de  jan- 
vier de  l'an  1811. 

Prix  décernés  par  la  classe  des  Beaux- 
^rtSj  dans  la  séance  du  7  octobre  180g. 

Prix  de  peinture. 

Le  sujet  dé  c6  prix  était  Priam  aux  pieds 
d'Achille. 

Le  premier  grand  prix  a  été  décerné  à  M.  Jérôme'- 
Martin  Langlois ,  de  Paris  ^  élève  de  M.  Dapid  ; 
et  le  second  à  M.  Louis-Vincent-Léon  Paillièrey  de 
Bordeaux ,  élève  de  M.  Vincent. 

Prix  de  sculpture. 

.  Sujet  :  Marias  méditant  sur  les  ruines  de  Car* 
ihage.  (  Figure  de  ronde  bosse,  d'un  mètre  de  pro- 
portion. ) 

Premier  grand  prix  ^  à  Al  Jean-Pierre  Cortot,  de 
Paris ,  élève  de  M.  Bridan. 

Second  grand  prix,  à  M.  François  Aude  ^  de 
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second  a  ëtd  accordé  à  M.  Etienne-Jacques  Dubois  , 
de  Paris ,  élève  de  MM.  Simon  ^  Houdon  et  Jeuffroy. 

Gravure  en  médailles.  Premier  grand  prix ,  à 
M.  Jacques-Edouard  Gatteauxy  de  Paris,  élève  de 
M.  son  père  et  de  M.  Moitié. 

Second  grand  prix ,  à  M.  Julien-Marie  Jouan^ 
nviy  de  Saint- Brieux  (Côtes  du  Nord),  élève  de 
M.  Chaudet. 

Prix  de  composition  musicale. 

Sujets,  1°.  un  contrepoint  à  la  douzième,  à  deux 
et  à  quatre  parties  ;  2^«  un  contrepoint  quadruple  à 
l'octave  ;  5°.  une  fugue  à  trois  sujets  et  à  quatre 
voix;  et  4®.  une  scène  lyrique  à  trois  personnages. 
Les  paroles  sont  de  M.  de  /owy,  auteur  de  la  Kestale. 

Le  premier  grand  prix  a  été  décerné  à  M.  Joseph 
Daussaigne ,  de  Givet ,  élève  de  M.  Méhul. 

Le  second,  à  M.  Marie-Désiré-Martin  BeaulieUj 
de  Paris ,  élève  de  M.  Méhul. 

Un  deuxième  second  prix  a  été  adjugé  à  M«  Jean-* 
Jacques  Vidal  ,  de  Sorrèze  (  Tarn  ) ,  élève  de 
M.  Gossec.  Ces  trois  concurrens  étaient  en  même 
temps  élèves  du  Conservatoire. 


PRIX    DECENNAUX 

Pour  les  ouvrages  de  sciences ,  d'arts  et  de 

littérature^  etc. 

Sa  Majesté  l'Empereur ,  dans  l'intention  d'encou- 
rager les  sciences  ,  les  lettres  et  les  arts  ,  qui  contri- 
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-  8o«  Aux  traducteurs  de  quatre  ouvrages ,  soit  ma- 
nuscrits, soit  imprimes ,  eu  langue  orientale ,  ou  en 
langue  ancienne ,  les  plus  utiles ,  soit  aux  sciences , 
soit  à  l'iiistoix^ ,  soit  aux  belles-lettres ,  soit  aux  arts  ; 

9°*  Aux  auteurs  des  trok  meilleurs  ouvrages  de 
gravure  en  taille-douce ,  en  médaille  et  sur  piéride 
fine; 

10®.  A  l'auteur  de  l'ouvrage  topographique  le  plus 
exact  et  le  mieux  exécuté» 

IV.  Outre  le  prix  qui  lui  sera  décerné ,  chaque 
auteur  recevra  une  médaille  qui  aura  été  frappée  pour 
cet  objet. 

IL  Du  Jugement  des  ouprages. 

Les  ouvrages  seront  examinés  par  un  jury  com- 
posé des  pi^idens  et'des  seferétàîres  perpétuels  de  cha- 
cune des  'quatre  'classes  de  rinstitut.  Le  rapport  du 
jury  ainsi  que  le  procès*verbal  de  ses  séances  et  de  sô? 
tliscassi<His,  seront  remis  au  Mîïiîistre  de  l'intérieur  , 
dans  les  sîjt  mots  qui  suivront  laxlôtare  du  concours. 

Le  concours  de  la  seconde  époque  sera  tbrmé  le  9 
novembre  1818. 

Le  jury  du  présent  concours  pourra  revoir  son 
travail  jusqu'au  i5  février  ptx)Chain  (  1610),  afin 
d'y  ajouter  tout  ce  qui  peut  être  relatif  aux  nouveaux 
prix  que  nous  venons  d'instituer. 

Notre  Ministre  de  l'intérieur,  dans  les  quinze  jours 
qui  suivront  la  remise  qui  lui  aura  été  faite  du  rap- 
port du  jury ,  adressera,  à  chacune  des  quatre  classes 
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Prix  proposes  par  les  différentes  Sociétés 
littéraires  des  départemeas  et  des  pays 
étrangers. 

Société  d^ agriculture  y  Commerce ,  Sciences 
et  ^rts  du  département  de  ta  Marne  , 
séante  à  Châlons-sur- Marne. 

Prix  pour  Van  1810. 

((  Quelle  est  la  mëthode  la  plus  propre  à  rendre 
^  la  houille  et  la  tourbe  d'un  usage  facile  dans  l'ëco- 
D  nomie  domestique  et  dans  les  grandes  usines ,  et  de 
»  faire  'concourir  utilement  ces  combustibles  fossiles 
»  avec  le  bois ,  afin  dç  parvenir  à  diminuer  le  prix  de 
»  celui-ci»? 

Le  prix ,  qui  sera  décerné  dans  le  mois  d'août  1810, 
sera  une  médaille  de  la  valeur  de  1 000  grammes  d'ar« 
gent. 

Société  d'Emulation  et  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Clèçes  /  département 
de  la  Roër. 

Prix  proposé  pour  Van  i8i0. 

a  Quels  sont  les  moyens  de  rendre  le^  bruyères  » 
»  terres  vagues  et  vaines ,  le  plus  et  le  plu3  promp*.- 
»  tement  productives  »  2 

.L#e  prix  sera  une  inédaille  d'or  d^  I9  valeur  de 
5oo  fr.;  et  les  mémoires,  écrits  en  langues  latine^ 
française ,  allemande ,  hollandaise  ou  fkmaiide  ^ 


( 
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Padouan ,  et  quels  serment  les  moyens  de  les  rendre 
plus  utiles  au  travail  ^  mieux  adaptées  aux  cir^ 
constances  dés  'lieux  et  à  la  qualité  des  terreins  ? 

Les  mémoires  écrits  en  italien  ou  en  français,  seront 
adressés ,  francs  de  port ,  à  l'académie  de  Padoue , 
ayapt  la  fin  de  l'année  i8o^.  Le  prix  sera  décerné 
ayant  la  fin  du  mois  d'avril  i8io« 


Prix  proposés  par  le  Oouuernemeht  autri- 
chien, 

L'Empereur  d'Autriche  a  fait  publier  les. prix  spi- 
Tans,  relatifs  aux  substances  propres  à  remplacer  les 
productions  exotiques  employées  en  médecine. 

i®.  «  Quelles  sont  les  substances  indigènes'ou  euro- 
)»  péénnes  qui  se  distinguent  par  des  effets  particuliers, 
»  et  qui  pourraient  remplacer  celles  qu'on  a  tirées  jus- 
»  qu'ici  des  Indes  ? 

2*.  »  Quelle  est  la  meilleure  substance  indigène  qui 
»  pourrait  remplacer  le  camphre  ? 

3°.  »  Quelle  est  la  substauce  ou  la  composition  qui 
»  pourrait  remplacer  le  quinquina  ? 
\    4**.  »  Quelles  espèces  de  plantes  pourraient  remplacer 
»  lé  séné,  le  jalap,  l'ipécacuanha,  en  exceptant  la  gra-- 
»  tiola  et  les  corps  minéraux  ? 

5°,  »  Quelle  substance  pourrait  remplacer  l'opiunl  »? 

Le  prix  pour  chacune  de  ces  questions  est  fixé  à 
5oo  ducats. 

Les  mémoires  seront  adressés,  francs  de  port, 'au 

rr 
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Ji^.tscme'de  Veàxym,  ét^Çxë  à  là  fia.de  décenibre  iSôg* . 
Ce  Jtenue  sera  pr^til^]^}^  '      ,  - 


■  «    '     T      ^i 
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:    j^çadémie -zélan^^^ise  des  Sûienees^,  à   . 

Middelbourg.      <^ 

Cette  académie  a  proposé^  dans  sa  séance  du^b  mars 
1809  ^  les  prix  suirans  : 

*  ■  ■■    .  y  *  '      • .  -  ■ 

Pour  Fan  i8iO. 

/ 

«  Zja  meilleure  ùonairuciion  dee  baè  riahana 
>''bo<h^^  depierréé  ùiÀ  lieu  dé  7uuiie»eeiacades, 
"v'oûde  hautes  jetée»  de  pîUerà  i^mplies  de  pierres , 
m  prinéipàlemer^Cfê  îàngdes  côtes,  oà  Uy  a  le  plus 

">>  de  différence  entre  le  flux  et  le  reflux  ». 

'    'Les  mémoires  seront  envoyés  avant  le  i  *'  avril  1 8 1  o. 

«  Sur  V inflammation  du  phosphore  dans  le 
ih  vide  »• 

Les  mémoires  seront  envoyés  eivant  le  i*'  jan- 
vier iBio, 

Pour  l'an  1811. 

«  Les  conducteurs  électriques  ont  ^  ils  produit 
»  par-  tout  où  ils  ont  été  établis  depuis  nombre 
»  d^ années ,  les  effets  qu'on  en  attendait ,  en  sorte 
»  qu'ils  aient  préservé  des  effets  de  laflxudre,  non^ 
»  seulement  les  bâtimens  sur  lesquels  ils  étaient, 
»  ou  sont  encore  placés  p  mais  aussi  ceux  du  voisi" 
»>  nage  »  ?      "    .. 
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Le  terme  de  l'envoi  des  mémoires  est  fixé  au 
i"  avril  1811.  Ils  feront  adressés  au  secrétaire* de 
L'académie ,  M.  J.  de  Kanter ,  à  Middelbourg. 


Prix  proposé  en  Hollande  pour  la  culture 

du  lin. 

Par  un  décret  royal  du  a  mai  1809 ,  on  promet 
une  prime  de  dix  mille  florins  au  cultivateur ,  qui 
pourra  faire  croître  sur  ses  {erres  du  lin  égal ,  par  sa 
qualité  et  sa  beauté^  à  celui  que  l'on  cultive  en  Ffance. 


lAcadéfnie  des  Sciences  de  Pétersbourg. 

Pour  Van  1810. 

«  Perfectionner  la  théorie  des  écluses  y  et  en  déjt 
»  duire  des  règles  pour  construire  ces  ouvrages 
»  importans  de  la  manière  la  plus  avantageuse , 
»  afin  que  leur  service  soit  ^  autant  que  possible , 
yt  sûr  y  prompt  et  économique  en  frais  de  cons" 
»  truction  et  d'entretien,  mais  sur-tout  en  dépense 
))  d'eau  requise  pour  le  passage  des  bdtimens  de 
»  transport  ». 

Le  prix  est  de  cent  ducats  d'Hollande ,  et  le  terme 
de  l'envoi  des  mémoires  est  fixé  au  i«' juillet  l8io. 


v/-- 
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»  doctrine  sur  l'électricité  de  l'air ,  les  rapports  des 
>)  proportions  entre  le  gaz  oxigène,  le  gaz  nitreux  et  le 
»  gaz  carbonique,  dans  les  dîfiEérenteshau  leurs  au-dessus 
»  du  niveau  de  la  terre,  son  degré  de  chaleur,  les  difFé^ 
»  rens  mouyemens  des  ondulations  de  l'air  dans  les 
»  hautes  régions,  et  d'autres  circonstances  qui  peuvent 
»  être  éclaircies  ou  déterminées  »? 

Les  parties  techniques  et  la  construction  des  instru^ 
inens  doivent  être  clairement  expliquées  par  de  bons 
dessins,  et  leur  usage  confirmé  par  l'expérience* 

Le  prix  pour  chacune  de  ces  deux  questions  est 
une  médaille  d'or ,  de  la  valeur  de  5o  ducats  danois. 

Les  mémoires  écrits  en  latin ,  français ,  anglais  y 
allemand,  danois  ou  suédois,  seront  adressés  aif  pro-* 
feisseur  Bugge^  secrétaire  de  l'académie ,  avant  la  fia 
de  Tannée  1809. 
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IV. 


BREVETS    D'INVENTION 


4        *  I    • 


ACCORDÉS   EN   l'an    1809. 


FAR    DÊCKBT    DU     26    JANVIER     1809% 


y  I  »'. 


Le  brevet  de  cinq  ans  y  accordé  le  pre^niier  ven- 
tôse an  XII 5  aux  sieurs  Moore  et  Armitage ,  pour 
l'importation  de  plusieurs  perfectionnemenst  et  addi- 
tions à  îa  construction  et  à  là  main-d'œuvre  du  mé- 
tier  à  bas,  et  sur-tout  à  la  machine  à  faire  de  la  den- 
telle  ou  tulle  ,  dont  la  durée  expire  le  21  février 
m  809 ,  est  prolongé  de  cinq  années ,  qui  finiront  le 
21  février  181 4,  en  faveur  de  la  dame  Durieux  y  née 
Debray^  du  sieur  Louis  René  Masselin ,  et  du  sieur 
Thomas  Sanders  Gillety  cessionnaire ,  par  actes  no- 
tariés desdits  Moor  et  Armitage. 

PAR    DÉCEET   DU   5o   JANVIER. 

Des  brevels  ont  été  accordés , 

1*.  Au  sieur  Nicolas -Marie  Dufour,  coîflfeur, 
place  Vendôme ,  n°  4,  un  brevet  d'invention  de  CINQ 
ans  ,  pour  une  machine  propre  à  faire  toutes  sortes 
d'étoffes  globées  d'une  seule  pièce ,  et  particulière" 
ment  les  perruques  ^  s am  rubans  de  monture,  sans 
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du  Chevalier  du  Guejt,  n°  8,  un  brevet  d'invention 
de  CINQ  ^  ANS  f  pour  une,  machine ,  qu'il  appelle 
promeneuse  d'enfant»^ 

^  8°.  Au  sieui*  Gjfforge  Bodmer  ^  niëcanicien  de 
Zurich ,  demeurant  à, Paria,  rue  Crfq-Héron ,  n?  i5, 
un  brevet  d'invention  de  CINQ  ans,  pour  un  appareil 
propre  à  filer  le  coton ,  qui  diffère  des  métiers  ordi^ 
naires  j  en  ce  que,  les  cordes  sont  remplacées  par 
dea-chaînes  en  bois  garnies  de  ressorts»  " 

9^.  Au  sieur  Landelk^  demeurant  à  Pai'is,  fue 
Fhëlipeaux ,  n^  s8 ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
AKS;^  pour  des  procédés  propres  à  graver  sur  le 
verre. 

•  lo"".  Au  sieur  Touboulie ,  mécanicien  à  Brest,  un 
brevet  dm  ventio^  de  cinq  ANS  ^  -powc  une  pom^pe  à 
incendieportatiue» 

.  .;ljl^v  Au  sieur  Isidore  Fouet  ^  demeurant  à  Paris  » 
quai  de  Gèvres^  n°  y% ,  un  bi^yet  d'intention  de  cinq 
ANS  ,  jpour  i^ne  .machine  destinée  à  faire  aller  un 
vaisseau  dans  un  calme,  ou  Tneme  contre  le  vent,  à 
t'aide  de  rames  mues  par  un  poids  suspendu  au 
mât  du  vaisseau. 

13*>.  Au  sieur  Tellier,  coiffeur,  rue, de  Richelieu, 
n**  12,  à  Paris,  un  brevet  d^invention  de  cinq  ans  , 
pour  de  nouvelles  perruques,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  coiffure^  ai^tiJicieUes  à  montures  métalliques» 
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54®.  A  M.  Keyser-Delislcj  à  P^u:îs,  rue  du  Temple , 
vP  123,  un  brevet  parcàl,  pour  itn  instrument  de 
musique  y   qu'il   nomme   Hampe^HARMO^ICO" 

FORTE,  y 

35°.  A  M.  Derepasj  galeries  du  Palais -^Roy al, 
11^°  i3,  un  brevet  pareil,  pour  une  composition  par- 
ticulière de  briquet  à  phosphore»  / 

5  G''.  A  MM.  Dervieu  et  Piau^  à  Saint-Etienne 
un  brevet  de  dix  ans  ,  pour  un  métier  propre  à 
fabriquer  le  fond  de  dentelle. 

57°.  A  M.  Marcel  y  à  Paris,  rue  de  Chartres , 
n°  6,  un  brevet  pareil,  pour  un  appareil  propre  à 
tirer  parti  des  vapeurs  qui  se  dégagent  de  la  tourbe 
pendant  là  carbonisation. 

58.  A  M.  Cqnder ,  à  Paris ,  rue  Baudoy er ,  n**  6 , 
un  brevet  pareil ,  pour  une  préparation  qu'il  ap^ 
pliquè  sur  lé  papier  ordinaire  y  et  que  par  cette 
raison  il  appelle  Papier  syrien. 

5q°.  a  mm.  Albert  et  Martin^  à  Paris,  rue  fau- 
boug  Saint-Denis,  n®  67,  un  tprevet  pareil,  pour  ime 
machine  à  feu  et  à  vapeur  à  double  effet. 

4o°.  A  M.  Lange  y  k  Paris,  rue  Sainte- Avoye,  un' 
brevet  pareil ,  pour  une  nouvelle  lampe  à  double 
courant  d'air 9  quU  appelle  MÊLAS-STATIQUE. 

4i°.  A  M.k  Main ,  négociant  à  Niort,  un  brevet 
pareil ,  pour  une  nouvelle  manière  d*appréter  les  ' 
peaux  d'agneaux  et  de  chevreaux  en  mégie. 


\ 


PAR  DÉCRET   DU   21    OCTOBRE. 

42®.  A  M,  Caignard'Latour  f  de  Paris,  rue  Char- 
iot, n°  i8,  ^onr  une  machine  à  feu  propre  à  faire 
monter  l'eau. 

45**.  A  M.  Ballfy  de  Paris,  rue  Saiut-Honorë ,' 
u°  269 ,  pour  un  yinaigre  arom,atique.   .  ' 

44 .  A  MM.  Erard  frères  y  de  Paris  ,  rue  du 
Mail ,  n»»  i3  et  21 ,  pour  cfe  nouveaux  moyens  ten- 
dant à  perfectionner  la  harpe. 

45®.  A  M.  Vincent  Mazzoni  ,  de  Livourue  \, 
Joachim  et  Vincent  Paschiani  ,  de  Prato ,  dépar- 
tement  de  l'Amo ,  pour  la  fabrication  de  bonnets 
tissus  en  laine* 

46®.  A  M.  Hervois  ,  horloger  ,  à  Caen ,  pour  une 
machine  propre  à  mesurer  les  distances  et  à  camp* 
ter  les  pas» 

47**.  A  M.  Christophe  Blanchard  ,  horloger ,  à 
Porentruy  (  Haut-Rhin  ) ,  pour  un  échappement  à 
engrenage  y  et  une  cadrature  de  répétition  pour 
montre  et  pendule* 

N  48°.  A  M.  Elzéard  Degrand  ,  de  Marseille , 
1**.  pour  M/ze  mofihine  à  rayer  du  papier  ;^ 2^*  pouiv 
une  machine  à  fendre  le  cuir  y  et  3®.  pour  unsys^ 
tême  nouveau  de  fabrication  de  clous. 

49**.  A  M.  Raiole,  de  lieville  (Seine-Inférieure  )  , 
pour  de  noupeausç  procédés  de  cardage  et  défila^ 
ture  de  coton. 

5o<,.  A  M.  Barnely  consul  des  États-Unis^  demeu- 


/ 


482  TABLE 

Manière  de  connoiCre  et  de  compai^er  la  force  des  che** 
vaux  >  par  M.  Régnier  •».....•>...  Page  58 

'ïiiiXioèiBLi'àeMM.  BertkoUeùei  Malm. 60 

iMfluenOe  conductrice  des  corps  pour  le  fluide  de  la 

phosphorescence ,  par  M.  Dessaignes ibid, 

Hydromèlre  universel  pour  déterminer  la  pesanteur 
spécifique  tant  des  solides  que  des  liquides,  par  M.  At^ 

hins 6a 

Calorimètre  de  M.  May..  .  .  «  • ^  .  .  64 

Nouvelle  machine  aérostatique^  àeiJi.  Zachariœ.  .  65 

ÈLECTAICITÉ  ET  GALVANISME. 

Oxidation  des^  métaux  dans  le  vide  par  rélincelle  élec- 
trique  ^ ....•..*••  66 

£lectrôphores  perfectionnés  par  M.  Faulstich,  «  .  ibidi. 

Opinion  de  M.  de  Luc  y  sur  le  galvanisme  et  la  colonne 
électrique ^  .  •  .^ •  •  .  67 

m.  CHIMIE. 

Décomposition  des  alcalis^  par  M.  l^a^y.  «. 68 

Suite  des  expériences  de  M.  Daty ,  sur  la  décomposition 

des  corps.  .  >  •  • •...••.•«71 

Extrait  des  huit  mémoires  de  MM.  Gay^Lussac  et  The^ 

nardj  sur  les  découvertes  de  M.  Davj,  .  •  .  *  .  .  76 
I)écpmposition  de  Tacide  fluorique,  etc. ,  par  MM.  Gay^» 

ÎMesac  et  Thenard «••••  .78 

■  Jfe  l'acide  horacique  ,  par  les  mêmes*  •  ^«  ^  •  •  .  8  c 
Sur  le  mélange  réciproque  des  gaz,  par  M.  Ç.L*  Ber* 

thollet.. 8i 

Sur  l'azote  retiré  du  charbon,  par^  même.  .  .  .  .  .8a 

Préparation  de  l'oxide  et  de  l'acide  chromique  ,   par 

M»  F'auquelin.  •  .  •  • •  .  •  0} 


•   .• 


48t  xABLE 

Expériences  sur  la  fuaion  de  plusieurs  substances  dam 

des  vaisseaux  clos.,  par  M.  Hall Page  '102 

Expériences  du  même  genre  ^£iités  par  M.  clé  DréeAbid. 
Acide  oxalique  x^ristallisé.,  produit  dans  le  boUtua.  sulfu- 

reua ,  par  M.  Robert  Sooét.  •  »>^ ;.,..'...    163 

Substance  4rouvée  dans  le  baume  de  la  Mecque  ^  par 

MM.  Halié  et  F'auqueiin. •«....•,  104 

Nouveau  procédé  pour  fabriqfoec  le  phosphore  ,  ^ar 

M.  Curaudau.  • .  •  •  « •  • .  ibieL 

Analyse  de  la  pierre  de  riz  de  la  Chine ,  parM.  Ktaprothm 

fc . ..* . .;  io5 

dejB  e9Ux  de  la  Mer  m^rte-et  de  oellés  du  Jouiiobin , 
par  M^  4^arce^.  ......••.«•  ^  *  .•  4  ..«•  •  106 

—  du  sâlsola  tragua,- par  Mi.  VàuqueU/»^.  «  •  •  •  107 


•IBB* 


.> 


— r-.  d'une  aérQlilhjB  «  |>ar.  M»  Klaproth  «..«...  108 

— >r-7  deJa  masse  métallique  .des.a)tà^eflkttQsarinies  et  mtf- 

.  dailles ,.  piar /i?  mévw.  •  w.  ;••'.*  .i  ..#  *  .  .  .  ibid. 

I  «^-r-r  de  lu  potasse  et  de  la  soude,  par  M.  dAtcet  Bis.  j  09 

P€»antetilr.  spéicifijqiie  au  mercure  concrefe ,  par  hkvJtfKn 

BidsUfi,,.  j,  j,  j,  .  j,  .,.,»,  , «  •  .  ■•  \.ibid. 

Briquets  pholsphoriquîes  de  M.  JBucholz. . .  »...  ;...  .^.iàid» 
Sur  une  lûbj^Unce  pierreuse/àrtificieUa  ,f  par  M*! Cbraz^- 


1  > 


IV.   MATHÉMATIQUES. 

Mouvement  perpétuel,  par  7.  Lockner lia 

Machine  parlante ,  de  M.  Posch ibid» 

Compas  dé  M.  Michaîon 1 13 

Nouveau. ftiéridien  à  canon ,  de  M.  Régnier, .  *  .  •114 


t 

486  TABLB 

V.  MÉDECINE. 

.    Influence  des  alimens  sucrés  sur  la  formation  de  l'acide 

urique  dans  les  urines ,  par  M.  Haguenot. .  Page  i3S 
Emploi  de  l'écorce  de  marronier  d'Inde  dans  les  fièvrea, 

par  M.  Ranque i34 

Propriétés  médicales  de  quelques  plantes  de  rAmériqae 

septentrionale  ,  par  M.  Samacty ihid. 

De  Tinfluence  de  la  lune  sur  plusieurs  maladies,  par 

M.  Balfour 1 36 

Remède  contre  le  mal  aux  yeux,  par  M.  Lenormand,  1 3/ 
Usage  du  carbonate  de  potasse  dans  les  maladies  des 

Toies  urinaires ,  par  M.  Mascagni i38 

Efficacité  de  l'acide  muriatique  contre  le  virus  hydre* 

phobique ,  par  M.  Wendelstadi 139 

Emploi  de  Talbumine  dans  les  fièvres  intermittentes^ 

par  M.  Séguin i4o 

Traitement  des  affections  cancéreuses  par  l'extrait  de 

ciguë ibid. 

Teinture  des  cantharides  employée  dans  les  blënorra-* 

gies  y  par  M.  John  Robertson 141 

Traitement  de  la  syphilis  ancienne^  par  M.  Hufeland. 

' ihid. 

Examen  de  la  poudre  anti  -  dartre  use  de  M.  Chevalier, 

• .  14» 

Action  de  l'acide  nitrique  sur  les  calculs  biliaires,  par 

M.  Kapp ihid. 

Globulaire  -  turbitb  proposée  pour  remplacer  le  séné  , 

par  M.  Loiseleur^Deslongchamps i43 

Remède  contre  la  teigne ,  par  M.  Barlow ibîd. 

Rapport  sur  le  remède  de  M.  Pradier  contre  la  goutte , 
^  par  M.  HaUé. 1 44 


49s  TABLE 

DEUXIÈME  .SECTION. 

BEAUX-ARTS. 

DESSIN. 

Instrument  à  dessiner  la  pérspectÎTei  par  M.  Rog* 
gers Page  235 

Plumes  sans  fin ,  à  l'usage  des  sténographes! ,  de  M*  Phi- 
libert    236 

Tire-ligne^  de  M.  BaradelieBh. 237 

GRAVURE. 

Noir  d'impression  pour  la  graTure  en  taille-douce ,  par 

M.  Jougla9 ^38 

Sur  la  graynre  en  taille  de  relief ^  par  M.  François  (de 

Neufchâteaa) 23c|| 

liithograpliie  ,  ou    imprimerie    chimique,    note    de 

M.  Marcel  de  Serres ^4^ 

Pâte  pour  -former  des  bas^reliefs ,  par  MM.  Bosc  et  Cff— 

deâ 244 

Empreintes  de  médailles  et  de  moiTnaies ,  faites  avec  de 

la  colle  de  poisson 245 

PEINTURE. 
Peinture  sur  verre,  de  M.  DihL 246 

MUSIQUE. 

Moyen  de  noter  la  musique  à  mesure  qu'on  la  compose  , 

par  M.  Lenormand 249 

Autre  machine  pareille,  inventée  par  M.  Nahat,  .  «52 
Xylosistron ,  instrument  inventé  par  M.  Vthe.  .  .  ihid. 


UâTHOSIQVE.  495 

ÉCRITURE. 

t 

Manière   de  itinltiplier  les  copies  d^uiié' lettre ,  par 
M.  Ralph  TVedgWùod. .'. . .  Page  262 

Recette  pour  composer  une  encre  indélébile a  53 

^      •.'•.■.■»■  ■ 


TROISIEME  SECTION. 

ARTS  .MÉCANIQUES. 

i".  ACtER. 


•  t 


Manière  de  dorer  l'acier  à  la  manière  anglaise  ^  par 

M.  Stodart.  ....;'. .'  .  .  .  .  .  aSS 

Platînage  de  r^ciei*  et  do  laiton  >  par  U  ntérhé,  .  .  .  256 

Propriété  singulière  de  Tacier  damâsqxiinè^  par  M.  iVï- 

ùholson. ..... .\  . .  ;  ; ...•'.....  j ibid, 

3t^  ARMES.. 

•^  .,■■■■ 

Cravàre^  d'omemehs  pour  les  furils  de  chassp ,  par 

M.LUùai ;...'......•..'..'.•..'.*.'....*.:..  207 

a°.BIJ^O>lTTERiBi-.>V"'"^  ■•■■;■•" 

r  •  lit 

'TurquQÎses  artificielles,  de  M.  deJSaupiac,  •  .  •  •  â59 

Préparation  des  perles  turques. i. .  a6i 

Perles  de  roses  de  Turquie. «•,.....  262 

"Pâtes  turques  ou  orientales «  .  •  ^  «.  •  .,  .  a63 

4"*.  CIRE. 

Blanchissage  de  la  cire ,  procédé  employé  à  Limoges. 
265 


* 


^9^  T  A  B  l''e 

5^  CONSTRUCTION  DES  ÉDIFICES. 

Alliage  métallique  pour  la  couverture  des  édifices ,  par 

M.  Tovemu Page  2267 

procédé  pour  assainir  les  murs  nouveUement  faits.  26^ 
Badigeon  conservateur  de  feu  M.  Bachelier, .....  272 

Nouveau  moyen  de  sceller  le  fer 2174 

Briques  à  enclaves^  de  M.  Lérgr^sfîer S75 

6^CORDES. 

Machine  pour  fabriquer  les  grosses  cordes ,  par  M.  An-' 
toine  Baany. 277 

7^  COULEURS  ET  VERNIS. 

Préparation  du  rouge  végétal  ou  d'Espagne 27  S 

•Préparation  du  porporino  rouge,  et  d'un  beau  noir  de 

Wedgtvoody  par  Lampadiue : .  •  aSip 

Préparation  d'un  jaune-orange,  par /!gm^/ii«.  ...  .  a83 
Substance  colorante  propre  à  la  peinture ,  recomman- 
dée par  M.  Klett ihid. 

Beau  laque  rouge  y  tiré  de  la  garance  ,  par  M.  Cinglée 

field 284 

Couleur   verte  obtenue  de  loxide    de  chrome ,  par 

MM.  F'auquèUn  et  Rohiquet. « 285 

Préparation  du  blanc  de  krems. 286 

Couleur  bleue  dé  la  centaurée  commune ,  par  M.'Jiick. 

288 

*—  verte  et  bleue ,  d*après  le  procédé  de  M.  TiboeL  289 

Préparation  d'une  très-belle  encre  rouge 290 

Différentes  méthodes  de  préparer  le  jaune  de  Naples.  agi 
Vernis  sur  métaux,  de  madame  veuve  Fajardei  com- 
pagnie. • .  •  <^ 2^2 

Vernis  pour  les  tableaux ,  de  M.  M^atin 29S 


f 


MÉTHODIQUE.  igS 

8*».  C  U  I  V  R  E. 

Manière  de  platiner  le  cuivre,  par  M.  Serons.  Page  â^Si 
Manière  de  séparer  l'argent  dU  cuivre  plaqué. .  •  .  294 
Plaqué  sur  fer  et  sur  cuivre ^96 

•  ■ 

go.  ÉTOFFES. 


^ 


Etoffes  peintes  ^  de  M.  F'auchelet 297 

Procédé  pour  nettoyer  les  étoffes  de  soie ,  de  coton  et  do 
laine^.  par  madame  iiforrû.. 298 

10».  FEUX  D'ARTIFICE. 

^ 

Préparation  du  feu  blanc  indien 3oo 

Fusées  încendiaiies  anglaises  ;  examinées  par  M.  Gcf^ 

Lussacn 3o3 

Artifice  de  guerre  >  par  M.  £/^^..  .  .  . 3o5 

11^  HORLOGERIE. 

Pièces d^horlogerie,  deM.lBabêlle,  .'•*;;...'.  3oS 

Ebauches  de  mouvement  de  mdnt^es ,  Se  M.  Frédéric 

Japy.  .  .....  ....  .  .  .  .  .  .  .  .  ^. 3o6 

.    1  »  ■■«.•■4t. 

i2\  LAINE,  LIN,  etc. 


A 


Manière  de  blanchir  la  laine 807 

Mécanique  pour  la  filature  de  la  laine ,  de  M.Douglas. 

., 3o8 

LaTage^leslainessuperfi  nés  en  Espagne ibidm 

]Machine  k  filer  la  laine  pour  draps «t pour  tricot,  par 

MM.  Chaupelot  et  Rouget.,  •  .  .' , 3og 

Xjume  de Ua ,  fs^r  M..  Jacques  Angelo 3xo 


496  TABIiB 

Blanchiment  du  fil  de  lin ,  au  moyen  du  charbon ,  par 
M.  Juck P^g^  ^  1  o 

Poil  de  chèvre  obtenu  par  le  croisement  de  divers  ani* 
maux,  far  TA*  Fiandrê'd'Espinajr.. 3ii 


« 


l3^  LAMPES,  ÉCLAIRAGE. 

Eclairage  économique  par  le  gaz  inflammable ,  tiré  de 

la  houille,  par  M.  Murdoth 3 12 

Lampes  économiques,  de  M.  £ai»^lt/» 3i3 

Lampes  astrales  ^  de  MM.  Bordier  et  Paiièbot^  .  .  .  3 1 5 
Appareils  d'éclairage^  de  MM.  Bordier  et  Vivien,  .317 

i4\   MACHINES. 

Perfectionnement  du  bélier  hydraulique,  de  M.  Mon" 

^Ifier, .-.  ..•.•..■.  . . .   319 

<-—— de  la -machine  à  vapeur,  pair  M. /^a/^.  ....  32o 

Jjit  élastique ,  de  MM.  Patrick  et  Crichton 3^3 

Machine  à  l'usage  des  enfans  et  des  malades ,  de  M.  Pi*- 

-  nahel 3^5 

Mouton  à  cabestan ,  pour  enfoncer  des  pilotis ,  par 

Caumont'Lasuze 327 

Cabestan  double, de  M.  ^o^ii'^/ • 329 

i5°.   MASTICS  ET  MORTIERS. 

Nouveau  mastic  de  la  composition  de  M.  2>Â^.  .  .  33i 
.Mortier  hydrofuge ,  de  MM.  EkermanseX  comp.  .  333 
Mortier  de   pouzzolane  artificielle  ,    de  M.  Lahaie^ 

Dumény 334 

Ciment  ou  mastic  à  Tcpreuve  du  feu  et  de  l'eau.  .  .  335 


498     '  TABLE 

10*.  SERRURERIE. 

Màcliilie  pro.pre  à  dresser  et  à  faire  des  languettes ,  def 

rainures  et  des  moulures  sur  le  fer  ^  par  M.  Caillon. 

•  •..... l Page  357 

NcMDivèàii  procédé  pour  faire  des  lames  de  couteaux  , 

cisQaux  9  etc.  par  M.  JVilliam  Bell,  •  «,  ^  .  •  •  .  SSg 

Sèirrur^  de  sûreté ,  de  M.  Mathé .^^  •  4 . . . .  ibid. 

JSèiHrures .  égyptiennes   pour   portes  et  meubles ,   par 

M.  Régnier. • .  • • . . . .    36o 

Serrure  de  sûreté ,  de  M.  Lesage 363 

2o^   SOIE. 

De  la  récolte  des  soies  blanches  en  France  ^  par  M.  j4. 

RaUier^ 364 

Soies  perfectionnées ,  par  M.  Jourdan 365 

Sur  le  décreusage  de  la  soie  ^  par  M.  Roard  (suite).  •  366 
Moyen  d'étouffer  la  chrysalide  de.  vers-à-soie ,  dans  le 

bocon ,  par  M.  d*Hombre8''Firma8. 369 

Moyen  pour  désinfecter  Tair  dans  les  salles  des  vers-à- 
soie  ,  par  M»  SolimanL 671 

2l^  8UGRE,   SIROPS,  eta 

Sirop  de  raisin ,  de  M.  Fougue 37a 

Sii'op  et  sucre  de  raisin  ,  de  M.  Laurent. 373 

Sucre  de  raisin  ,  de  M..  P.  Giuntini. ♦ 37$ 

■'    ■      de  betteraves  »  préparé  au  moyen  des  charbons, 

par  M.  Juch 376 

Clarilîcalion  de  lamélasse^par  M.  Guillon 377 


/ 


AV 


5oO  TABLE 

24^  TISSERANDERIE. 

Mécanique  à  trame  de  M.  Rousseau Page  Sgg 

Métier  à  chainettes  pour  la  fabrication  de»  étoffes  en 

soie  ,  coton  y  etc.  par  M.  jéuberi 400 

Métier  à  tricot ,  de  MM.  Simon  et  Bomari 401 

Procédé  pour  fabriquer  les  peignes  de  tisserand^  par 

M.  Roiçag. 4o2 

5i5^  TOURBE. 

Machine  a  tirer  la  tourbe  sous  Teau^  de  M.JuBien.  4o5 

!l6^  VELOURS. 

Nouveau  procédé  pour  fabriquer,  par  la  méme^main- 
d'oeuvre ,  deux  pièces  de  velours  de  couleurs  diffé- 
rentes^ à  -  la- fois  ;  par  MM.  Ckarlier  ^  Daher  et 
Rémy : . . .  406 

27».  VERRE  ET  CRISTAUX. 

Cristal  pesant  destiné  à  la  fabrication  des  lunettes  achro- 

matiquesy  de  M*  Dufougerais , 4^ 

Nouveau  cristal  >  de  MM.  Kruines  et  Lançon  • ....  410 

28^  VIN. 

Aréomètre  de  M.  Lavigne , 411 

Appareil  pour  distiller  le  vin  et  en  obtenir ,  à  volonté, 
par  des  tuyaux  différens,  ou  l'alcool,  ou  l'eau-de-vie, 
ou  tous  les  deux  en  même  temps,  par  M.  Carbo^ 
nel, , . . .  • 4^^ 


MÉTHODIQUE*  5oi 

ag^.  VIS. 

vis  à  bois  et  vis  pour  souliers  et  bottes  ^  de  MM.  Jaj^y 
frères Page  4^4 

3o^  VOITURES. 

Voiture  propre  à  être  menée  aussi  bien  en  arrière  qu'en 

ayant ,  de  M.  JVenzel de  Hafner, 4*6 

Nouvelle  voiture  présentée  à  la  Société  de  Bohême.  417 

3i^ZINC. 

Laminage  du  zinc^  de  MM.Dony  et  Poncelet 418 


INDUSTRIE  NATIONALE.  ' 

• 

Séances  de  la  Société  d'Encouragement^  et  objets  pré- 
sentés à  cette  Société 421 

Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 44^^ 

Prix  proposés  par  difierentes  Sociétés ,  pour  l'encoura- 
gement de  rindustrie 444 

Liste  des  brevets  d'invention  accordés  par  le  Gouver- 
nement, dans  le  cours  de  l'an  1809 fyji 


FIN  DE  LA  TIBLE   METHODIQUE. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  CRAPELET. 


^C     ^ 


^ 


"  J" 


4 


k^. 


\ 


.■*. 


'-X 

-4 
J 


